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, «ontre-Notes 
et Négociations 

Il ne faudrait pas s'illusionner, com-
flie d'aucuns le font à l'heure présente, 
sur la tension des rapports entre l'Alle-
magne et les Etats-Unis. 

Beaucoup de gens se laissent aller à 
parler d'un ultimatum et, parce que cela 
leur est agréable, voient déjà l'Améri-
que et l'Allemagne en guerre. Raison-
ner ainsi serait se préparer d'amères dé-
sillusions. La note du président Wilson 
n'est pas un ultimatum, elle n'en a pas 
le ton, elle n'en a pas la forme, elle n'en 
a pas le caractère. Elle constitue une 

*o>roteslation dogmatique à l'élévation de 
mensée de laquelle il convient de rendre 
nommage, mais elle est, elle reste, elle 
restera une protestation platonique. 

Un ultimatum comporte un délai et 
ïa note, de M. Wilson n'en comporte 
point, un ultimatum exprime ou sous-
enterid la menace ou tout au moins la 
résolution de recourir aux armes en cas 
de refus. Et l'Amérique ne menace l'Al-
lemagne de rien de pareil. L'Amérique 
est et reste pacifique, pour l'excellente 
et péremptoire raison qu'elle ne dispose 
point d'une force militaire lui permet-
tant d'intervenir par la violence. 

Au surplus, l-'Allemagne ne s'y est pas 
trompée. A chacune des protestations 
és M. Wilson, elle a répondu par une 
Brutalité nouvelle. La dernière note était 
à- peine remise qu'un sous-marin alle-
mand coulait le Lee-Lanaw, dans la mer 
du Nord, après avoir toutefois permis à 
l'équipage de se réfugier dans les em-
barcations. 

Sur ce des gens anxieux se deman-
dent : Que va faire le président Wilson 1 
Rien I au point de vue militaire, du 
tnoins, puisqu'il ne peut rien faire. S'il 
est vrai que les Etats-Unis ont une flotte 
Importante, ils n'ont point d'armée, et 
il est probable que l'opinion améri-
caine verrait avec inquiétude la flotte 
s'éloigner sérieusement des côtes. 

Il ne s'ensuit pas que l'Allemagne ait 
raison de jouer ce jeu et d'exaspérer 
gqmplèlement la riche Amérique par 
frfes attentats sous-marins ou par les 
agressions brutales qu'elle organise 
contre les particuliers ou les usines tra-
vaillant pour les alliés. 

Il faut la parfaite stupidité de l'Alle-
magne pour ne pas comprendre que sa 
guerre sous-marine no lui rapporte pas 
ce que lui coûtera la brouille qu'elle ag-
grave sans cesse avec la libre Améri-
que. A tout prendre, les résultats de ce 
banditisme sont assez médiocres. Il n'a 
pas réussi à arrêter le trafic commer-
cial de l'Angleterre. C'est un petit ris-
que de plus, qui aN fait hausser quelque 
peu — pas beaucoup du reste — les pri-
mes d'assurance et voilà tout. 

Cela n'impressionne même plus ! 
L'autre jour, ayant eu affaire en Angle-
terre, je regardais nombre de passa-
fers et de passagères dormant aussi pai-
siblement sur le bateau que si les sous-
marins de l'amiral von Tirpitz n'avaient 
|amais existé. On s'habitue à tout et le 
danger est bien minime d'ailleurs. 

Pour tout dire, je crois que la guerre 
de sous-marins continuera, que le pré-
sident Wilson continuera à protester et 
l'Allemagne à n'en tenir aucun compte. 
Je crois aussi qu'elle ne tirera de ses 
méfaits d'autre profit que d'indisposer 
davantage contre elle les Américains et 
de les amener à prendre contre elle cer-
taines "mesures d'ordre commercial et 
économique, qui seront efficaces. Mais, 
de grâce, qu'on ne s'illusionne pas et 
qu'on n'attende point d'une rupture pos-
sible, un concours militaire que les 
Eîjats-Unis ne sauraient fournir. 

Je ne tiendrai pas le même langage 
en ce qui concerne les Balkaniques. En 
dépit de l'arrangement turco-bulgare 
dont on parle au moment où j'écris, je 
ne vois pas du tout les Balkaniques 
marchant avec le groupe allemand. En 
cédant les villes qu'elle vient de céder, 
en abandonnant la ligne de chemin de 
fer qui relie la Bulgarie à la mer, la 
Turquie me paraît avoir bien plutôt ca-
pitulé que négocié. Elle a abandonné 
de bon gré quelque chose qu'elle était 
incapable de défendre, enlevant ainsi 
aux Bulgares la tentation de le prendre 
de force dans une action qui risquait 
d'aller beaucoup plus loin. 
||fîais je crois bien que les Bulgares 

n'ont pas aliéné leur liberté pour si peu. 
Çet abandon ressemble fort aux mai-
gres satisfactions que l'Autriche était 
çjisposée à faire sous la menace ita-
lienne. Ce sont de ces concessions par-
tielles ' qui ne réussissent à satisfaire 
personne. 

"En dépit de- cette annonce d'accord 
turco-bulgare, je n'ai pas a changer 
une ligne à ce que j'écrivai3 l'autre jour. 
Il y a au-dessus de toutes les négocia-
tions des chancelleries, au-dessus de tou-
tes les finesses des hommes, quelque 
chose qui plane et qui domine : ce sont 
[es intérêts permanents des peuples. Or, 
les aspirations des peuples balkaniques 
^peuvent être satisfaites qu'aux dépens 
de l'Autriche et de la Turquie. Retour-
nez le problème sous toutes ses faces, 
vous en reviendrez toujours là. Bis-
marck lui-même, n'y aurait rien ohangé. 

Je serais dono bien surpris pour ma 
part s'il ne se produisait point un chan-

gement de ce côté et si, après une dis-
cussion plus ou moins laborieuse, les 
peuples balkaniques ne finissaient pas 
par se mettre d'accord au moyen de 
compensations largement prélevées sur 
ces deux pays malades qui s'appellent 
la Turquie et l'Autriche. 

Sans doute les événements de Polo-
gne peuvent les impressionner quelque 
peu. La furieuse poussée allemande de 
ce côté n'a probablement pas d'autre 
but, mais il est douteux qu'elle l'attei-
gne ni au point de vue diplomatique, ni 
au point de vue militaire. 

Tout le monde sait bien que l'Allema-
gne n'envahira pa3 la Russie et les Bal-
kaniques mieux que personne. Varsovie 
même tomberait que cela ne changerait 
rien aux choses. L'immense empire se-
rait privé d'une phalange et voilà tout. 
Seule, la destruction de l'armée russe 
aurait une importance et il n'apparaît 
pas que le grand-duc Nicolas soit hom-
me à se laisser prendre, et c'est ce qui 
importe vraiment. N'oublions pas qu'il 
a derrière lui un pays immense et qua-
tre fois plus de soldats exercés qu'il 
n'en a d'armés sur le front. Cela lui per-
met d'envisager l'avenir avec calme et 
les Balkaniques ne l'ignorent pas. 

Ne nous laissons donc point énerver, 
par des nouvelles fantastiques, ou par 
des espérances qui seraient sans réali-
sation possible. Il ne se produira rien 
de merveilleux ni d'extraordinaire. Au-
cun coup de théâtre n'est à escompter, 
mais le3 choses suivront implacable-
ment leur cours logique. Elles iront 
plus vile si les Balkaniques se mettent 
de la pailie comme c'est leur intérêt. 
Elles iront plus vite si, à force d'exagé-
rer,' l'Allemagne s'aliène tout à fait 
l'Amérique, car des mesures économi-
ques ou des interdictions d'exporter 
hâteront son épuisement, mais quoi 
qu'on fassel l'issue de la lutte n'est pas 
douteuse. 

André Leîèvre 

PROPOS DE GUERRE 

LA HBDRASTHBHIB DE L'ARRIERE 
C'est le mal dont souffrent en ce moment 

un nombre Incalculable de civils. C'est lui 
qui le rend sombre, acerbe, agressif, pessi-
miste, Injuste envers tout et envers tous. 

On s'est tellement fait à cette idée que le 
civil n'est pas intéressant, on a tellement ré-
pété qu'il n'a droit à rien qu'à se taire, qu'on 
ne lui accorde même pas le droit d'avoir des 
nerfs. Le civil pourtant a une âme lui aussi 
et im cerveau : il sent et il pense, il pense 
peut-être même trop, mais que veut-on qu'il 
fasse ? 

Quoi qu'il tente, quoi qu'il entreprenne, il 
se heurte à ceci : la guerre. Ce mot formi-
dable paralyse ses moindres velléités, lui 
lie les mains et la langue et l'esprit. S'il 
agit : c'est la guerre, s'il parle : c'est la 
guerre... Et pourtant de la guerre il ne voit 
rien ou pas grand chose ; en tous cas, il 
n'en voit que le côté sombre. 

Certes, le civil ne risque pas sa vie, certes 
il dort dans son lit, mange sur une table, 
sort et rentre quand il lui plaît. Mais cette 
vie, en apparence normale, est loin de l'être. 

Le militaire, lui, a changé de milieu, de 
costume, de pays : il a fait peau neuve ; il 
n'a plus rien autour de lui qui lui rappelle 
son existence ancienne, son existence d'avant 
la guerre. Il s'est adapté à une vie nouvelle, 
et cette nouveauté jointe à la contagion de 
l'exemple, à l'entraînement du milieu et à 
l'effet bienfaisant de l'action, suffisent à oc-
cuper son ^orps et son esprit. 

Le civil, au contraire, est resté où 11 était 
et ce qu'il était. Tout ce qui l'environne est 
là pour lui faire souvenir de ce qu'il faisait 
et qu'il ne peut plus faire. Son ame peu à 
peu s'est blasée à toutes les émotions comme 
à tous les enthousiasmes, et la lecture bi-quo-
tidienne des communiqués n'arrive même 
plus à rompre la monotonie angoissée des 
longues journées semblables. 

Les événements ont si souvent contredit 
ses prévisions qu'il n'ose plus faire de pro-
nostics et par là même parler de la guerre. 
Blagué par ceux-ci, critiqué par ceux-là, 
ayant conscience de son rôle de demi-valeur, 
travaillant à des besognes secondaires qui 
ne présentent plus qu'un intérêt très res-
treint, le civil a perdu le goût de la vie et 
gagné cette neurasthénie de l'arrière qui le 
rend insupportable, comme le sont tous les 
malades. 

ANDRE NKGIS 

Le Coton, GQDtfeBâDfle de Guerre 
LES PRODUCTEURS AMERICAINS 

ET L'ANGLETERRE 

Londres, s août. 
On manda d« Washington au Uorning Poit t 
Les journaux américains reçoivent de Lon-

dres des dépêches suivant lesquelles la gou-
vernement britannique déclarera très proba-
blement le coton contrebande de guerre, 
mais prendra des mesures pour indemniser 
les producteurs américains. 

En dépit des aspects favorables que mon-
tre ce plan, on a de sérieux doutes qu'il ait 
des avantage» supérieurs a ces Inconvé-
nients. 

Le New-York World objecte qu'acheter des 
quantités de coton coûterait très cher au 
gouvernement britannique, et que, dans ces 
conditions, le Midi serait disposé à planter 
plus da coton que jamais dans la prochaine 
saison, mais tôt ou tard les immenses stocks 
de coton détenus par l'Angleterre seraient 
mis sur le marché, et les producteurs amé-
ricains ayant leur nouvelle récolte sur les 
bras seraient dans une situation difficile. Il 
ne faut pas oublier, non plus, que toute l'agi-
tation cotonnière a des rapports très étroits 
avec le gouvernement germanophile qui tend 
à arrêter l'envoi des munitions. 

Dans les cercles gouvernementaux de Was-
hington, on reconnaît franchement qu'il y a 
là surtout une question de politique à savoir 
s'il serait plus prudent de risquer l'antago-
nisme du Sud et d'accroître l'appui en fa-
veur cto l'embargo sur les munitions, ou bien 
de se conserver la bonne volonté du Sud, 
grâce à l'achat de la récolte par le gouverne-
ment anglais. 

366' JOUR DE GUERRE 

Paris, 1 Août. 
Le gouvernement {ait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

La soirée du Ier août et la nuit du 1er au 2 août ont été marquées 
par divers engagements d'infanterie. 

En Artois, après avoir repoussé plusieurs attaques allemandes à 
la grenade, nous nous sommes emparés d'un élément de tranchée. 

Dans le chemin creux Ablain-Angres, au nord de la route natio-
nale Béthune-Arras, autour de Souchez, la lutte s'est poursuivie 
à coups de pétards et de grenades, sans modification du front de 
part ni d'autre. 

En Champagne, sur le front Perthes-Beauséjour, lutte de mines 
où nous avons pris l'avantage. 

En Argonne, dans la région de Marie-Thérèse et de Saint-Hubert, 
après un vif combat à coups de boriïî/es et de pétards, les Allemands 
ont tenté plusieurs attaques qui ont été repoussées. 

Sur les Hauts-de-Meuse, entre les Eparges et la tranchée de 
Calonne, l'ennemi a attaqué par trois fois nos positions du bois haut. 
Nos feux d'artillerie et d'infanterie ont arrêté ces attaques. 

Pont-à-Mousson et les villages de Maidières et de Mononcourt-
sur-Seille ont été bombardés avec des obus incendiaires. 

Le maniiesle adressé par Guillaume H 
au peuple allemand à Voccasion de 
l'anniversaire du début de la guerre 
constitue le plus hypocrite et le plus 
immonde document d'imposture que 
l'Histoire ait jamais eu à enregistrer. 
Il est impossible de mentir plus igno-
blement que ne le fait ce kaiser de 
grand chemin. Il est impossible de fou-
ler aux pieds de façon plus misérable 
toute décence en même temps que 
toute vérité. Il est impossible d'aller 
plus loin dans la voie infâme où l'on re-
nonce à tout scrupule, où l'on rompt 
avec toute pudeur. Il est impossible de 
descendre plus bas. Et, comme pour 
souligner davantage l'infamie de cette 
manifestation, l'empereur d'Allemagne 
n'a pas hésité à la placer sous la pro-
tection divine. 

Quand il prétend impudemment que 
sa conscience est nette, quand il a l'ex-
travagante audace de crier qu'il n'a pas 
voulu la guerre cl que ce sont ses enne-
mis qui violent les lois internationales, 
il déclare le jurer « devant Dieu et de-
vant l'Histoire ». Il ne ne contente pas 
d'affirmer, mais il prêle serment. En 
quoi un faux serment de plus ou de 
moins pourrait-il gêner, cette âme de 
boue ? En quoi un tel outrage à Dieu 
pourrait-il troubler le sinistre coquin 
qui viole avec le même cynisme les lois 
divines et les lois humaines ? Et ne sa-
vions-nous pas déjà que 

Toujours les scélérats ont recours au parjure t 

Tous les attentats et tous les crimes 
commis depuis douze mois par son or-
dre, Guillaume H n'a jamais manqué 
de les mettre au compte de Dieu, — de 
son vieux Dieu. « Dieu était avec nous », 
répète-t-il aujourd'hui. Et il termine en 
invoquant Dieu encore. « Nous serons 
dignes de la victoire devant Dieu, que 
nous prions, dans, l'avenir, de bénir nos 
armées. » Pareil à ces brigands qui 
prient le seigneur de favoriser la réus-
site de leurs mauvais coups, le kaiser 
sollicite, ou plutôt réclame impérieuse-
ment que le ciel intervienne pour per-
mettre à ses bandes armées de poursui-
vre leurs abominables exploits. 

Le parjure couronné joint ainsi l'op-
probre du sacrilège à l'horreur de ses 
forfaits. Et sans doute cet effronté qui 
joue si grossièrement la comédie de la 
dévotion devant son peuple, estime-t-il 
en lui-même que Von ne risque pas 
grand'chose à braver la justice divine. 
Mais à défaut de la justice divine, la 
justice vengeresse des hommes finira 
bien par atteindre le misérable et par le 
frapper I 

CAMILLE FERDY. 

La Violation t la Correspondance 
toril des Navires neutres 

Londres, 31 Juillet 
Une nota communiquée par la Bureau de la 

Presse rappelle le rapport du gouvernement 
britannique publié le 4 juillet, disant que 
lorsque les paquebots suédois c Bjorn > et 
t Thorten » ont été capturés par les Alle-
mands, les sacs contenant le courrier de Rus-
sie à la Suède ont été ouverts par les Alle-
mands, ce qui constitue une contravention à 
l'article premier de la convention de La Haye 
de 1907. La note dit que l'attention d.u gou-
vernement a été attirée par la communiqué 
allemand qui allègue que : 

1° Le rapport ci-dessus est inexact ; 
2° Le courrier du < Thorten » a été renvoyé 

non ouvert ; 
3° Certains sacs de lettres suspects à bord 

du « Bjorn » ont été ouverts ayant été trouvés 
sous la cargaison du bateau. Il ressortait clai-
rement du poids de ces sacs qu'ils ne conte-
naient pas le courrier. Après examen, on a 
trouvé que ces sacs contenaient de la contre-
bande de guerre, des appareils pour couper 
les fils de fer barbelés a, l'adresse du couvée-
nement anglais, 

4° Le courrier à bord du « Bjorn > ne conte-
nant pas de la contrebande a été renvoyé aux 
autorités postales suédoises. 

Un grand nombre de lettres qui étaient dans 
le courrier sur le « Bjorn » ont été reçues en 
Angleterre, portant la preuve qu'elles avaient 
été ouvertes par les autorités militaires alle-
mandes et refermées avec une étiquette gom-
mée portant la légende suivante : Ouverte par 
les autorités militaires et refermée par la 
Poste. 

Beaucoup de lettres de Suède, qui ont été 
ouvertes, mais non refermées, ne portaient 
pas la preuve définitive qu'elles avaient été 
ouvertes en Allemagne, bien que quelques-
unes, qui avaient au dos une inscription en 
allemand, avaient été sans aucun doute ou-
vertes par les censeurs allemands. 

Les enveloppes de toutes ces lettres, qui 
avaient été ouvertes par les Allemands, étaient 
telles qu'elles n'avaient pu contenir de la con-
trebande de guerre, telle que des coupeurs de 
fils de fer. Il est ridicule de dire que le gou-
vernement britannique aurait recours au ser-
vice international des lettres pour importer 
de si gros matériel .De fait, l'allégation est 
sans fondement, mais quels qu'eussent pu être 
les soupçons sur le contenu des lettres qui ont 
été' ouvertes, l'action des autorités allemandes 
était en tout cas en contravention avec la con-
vention de La Haye,' qui stipule que les cour-
riers trouvés sur les vaisseaux neutres en 
pleine mer sont inviolables. 

Çrave Accident à Rouen 
Un camion à vapeur fonce dans un déta-

chement de soldats anglais 
Rouen, 2 Août. 

Un lourd camion à vapeur anglais, dérapa 
et arriva dans un détachement de soldats an-
glais se rendant à l'exercice. Trois furent 
tuéa, une dizain* blessés. 

IL Y A UN AN 

Lundi 3 Août 
Deux faits dominent la journée : la décla-

ration de guerre de l'Allemagne à la France, 
l'ultimatum de l'Allemagne à la Belgique. 

C'est à dix heures du soir que M. de 
Schoen, ambassadeur d'Allemagne, a remit 
à M. Viviani le texte de la déclaration de 
guerre ; le soir même M. de Schoen quitte 
Paris par train spécial. Les ministres tien-
nent à l'Elysée un Conseil extraordinaire à 
la suite duquel un remaniement ministériel 
est décidé. M. Gauthier, ministre de la Ma-
rine, se retire ; il est remplacé par M. Auga-
gneur. M. Sarraut remplace M. Augagneur à 
l'Instruction publique ; M. Gaston Doumer-
gue prend le portefeuille des Affaires étran-
gères pour suppléer M. Viviani, qui reste 
président du Conseil sans portefeuille. 

Un aéroplane allemand bombarde Luné-
ville. Une tentative commencée contre la 
place de Longwy est repoussêè. 

L'ultimatum adressé par l'Allemagne à la 
Belgique ne laisse à ce pays aucun délai 
pour autoriser le passage des troupes teu-
tonnes. La Belgique répond qu'elle ne tolérera 
aucune violation de son territoire et qu'elle 
défendra énergiquement sa neutralité garan-
tie parles traités et parle roi de Prusse. L'Al-
lemagne passe outre, et le jour même le ter-
ritoire belge est violé par les troupes de 
Guillaume II. La Belgique fait appel à l'An-
gleterre, à la France et à la Russie, garants 
de sa neutralité. 

En Angleterre, sir Edward Grey déclare, à 
la Chambre des Communes, que le Royaume-
Uni s'opposera à la violation de la neutralité 
belge et défendra les eûtes françaises ; le 
Parlement vote les premiers crédits de 
guerre. 

En Allemagne, notre ambassadeur à Ber-
lin, M. Jules Cambon, est obligé de gagner 
le Danemark par ses propres moyens ; des 
membres de l'ambassade russe et des con-
suls français sont molestés ; l'impératrice 
douairière de Russie, obligée d'interrompre 
son voyage, est expulsée. 

En Russie, le tsar adresse un manifeste à 
son peuple ; le grand-duc Nicolas est nommé 
généralissime. 

Les Serbes empêchent les Autrichiens de 
traverser le Danube. 

L'Italie, la Grèce et la Turquie notifient of-
ficiellement à la France leur déclaration de 
neutralité. à 

A Marseille, la troisième journée de mobi-
lisation s'écoule dans le plus grand calme ; 
la colonie italienne manifeste ses sympathies 
envers la France, 

ANNONCES 
Annonces Anglaises, Ja ligne : 1 fr. - Réclames : *.7S - Faits divers ; 3 tt. 

Après Chronique Locale, la ligne : S fr - Chronique Locale : IO tr. 
3L*s Insertions sont ostclusîvemsnt reçues» 

A Marseille t Chez M G Allard, 31, rue Pavillon, et dans nos bureaux 
A Paris t A l'agence Havas, 8, place de la Bourse, pour la publicité exu'a-régionaw 

LA GUERRE 

Les Italiens sur l'Isonzo poursuivent 
l'encerclement des Autrichiens 

LES RUSSES RÉSISTENT AVEC TÉNACITÉ 

Paris, 2 août. 
On nous communique la note suivante : 
« La question a été posée de savoir si, oui 

ou non, la classe 1887 pouvait également 
être appelée sous le3 drapeaux. Cette ques-
tion doit être résolue par l'affirmative. 

« Un décret du président de la Républi-
que, en date du 3 décembre 191-i-, ratifié par 
la loi du 30 mars 1915, maintient la classe 
1887 à la disposition du ministre de la 
Guerre jusqu'à la cessation des hostilités, 
que les hommes de cette classe aient été pré-
cédemment incorporés, ou qu'ils soient res-
tés dans leurs foyers. » 

Le général Oaâorna est sur le point 
d'envelopper l'ennemi sur l'Isonzo 

Eoine, 2 Août. 
Les troupes italiennes sont arrivées 

à 12 kilomètres à l'oaest de Tolinino 
et à 4 kilomètres de Goritz. 

A l'Ouest et an Sud, ces deux Tilles 
sout anjonrd'lini entièrement sur le 
fea de l'artillerie italienne. 

Le programme du général Cadorna 
est de ponsser nne armée da Nord du 
côté de Caporetto, et nne autre armée 
du Sud par Jioutfalcone, de façon à en-
velopper définitivement l'armée autri- i 
chienne sur tout le front de l'Isonzo. 

Sa réalisation est imminente. 

LA SITUATION 
De notre correspondant particulier •— 

M. Motta a envoyé son salut plein de res-
pect et d'humaine sympathie à tous les hé-
ros qui tombent pour leur patrie sur terre et 
sur mèr, en Belgique, en Pologne, dans les 
Flandres, sur l'Isonzo, en Orient, 

torique 

Au cours de la séance de la Douma, qui 
s'est ouverte avant-Mer, à Saint-Pétersbourg, 
d'importants discours ont été prononcés qui 
précisent la volonté du Peuple Russe d'aller 
jusqu'au bout dans la lutte engagée contre 
les empires austro-allemands. Voici le résumé 
des principales déclarations qui ont été 
faites : 

Oiscsurs du ministre 

Paris, S Août. 
La retraite russe s'opère en ordre parfait, 

lentement, et sans que les adversaires se dé-
crochent. Sur presque tous les points, nos 
alliés résistent à la poussée de l'ennemi, et 
la contiennent, ce qui leur permet de procé-
der au regroupement de leurs forces et à 
leur établissement sur des positions nouvelr 
les. 

Ce qui Importe, je l'ai toujours dit, c'est 
que les armées russes échappent à l'envelop-
pement ou à la dislocation. Elles ont en ar-
rière un excellent terrain d'appui où la pour-
suite allemande deviendra encore plus diffi-
cile, et elles échapperont à l'encerclement au-
quel tendait la manœuvre de Hlndenburg et 
de Mackensen, par leur vaillance et leur in-
trépidité. 

Il y a dix mois, elles avaient tenté elles-
mêmes une même manœuvre contre les ar-
mées allemandes, et elles échouèrent aussi, 
non point par la seule résistance des Boches, 
mais parce que le général Rennenkampf ar-
riva deux jours en retard au point qui lui 
avait été assigné, ce qui lui valut sa dis-
grâce. 

A la guerre, les fautes se paient. Les Rus-
ses expient aujourd'hui des fautes plus lour-
des encore que celle de Rennenkampf. Sans 
parler de leur défaut de préparation, les 
épreuves qu'Us traversent aujourd'hui doi-
vent leur dicter la volonté des actes néces-
saires. La bravoure de leurs soldats mérite 
qu'on la seconde. \ 

Le mal que la bureaucratie a fait en France 
n'est rien, à côté de celui qu'il cause à la 
Russie. Les gouvernements, que les grandes 
crises rapprochent du peuple, trouveront au-
près de celui-ci le ressort de volonté indis-
pensable pour préparer le salut. 

De notre côté, les événements signalés 
n'appellent aucun commentaire. Les plus in-
téressants se passent à l'arrière, et sur ceux-
là il arrive encore de faire le silence. 

MARIOS RICHARD. 

Les deux Frères 
Paris, 2 Août. 

Le Figaro raconte cette histoire drama-
tique : 

L'adjudant X..., sorti de la légion étrangère 
où il s'était engagé comme né en Allemagne, 
commandait une corvée de prisonnier» alle-
mands. 

Se trouvant devant un sous-offlcler alle-
mand qui n'avait pas une attitude correcte, 
l'adjudant lui adressa quelques observations, 
et lui demanda son nom. 

Il fut ému quand l'Allemand déclina le 
même nom que le sien. 

Pris d'un pressentiment, il lui demanda les 
noms de son pays, son père, sa mère. L'Alle-
mand obéit, ajoutant qu'un de ses frères était 
parti depuis dix ans. 

Le frère, c'était l'adjudant français. 

tonale suisse 
UN DISCOURS DU 

PRESIDENT DE LA CONFEDERATION 
Berne, 2 Août. 

La Fête nationale du 1« août a été célébrée 
dans toute la Suisse avec la dignité qui con-
venait aux circonstances actuelles. 

M. Motta, président de la Confédération, 
s'est rendu dans son canton pour prendre 
part à la cérémonie de Bellinzona. Dans un 
grand discours patriotique qu'il a prononcé 
à cette occasion, M. Motta a fait allusion à 
la situation internationale et déclaré que la 
conservation de la Suisse répond à une né-
cessité européenne. 

— « La Suisse, dit-il, Ile de pensées paci-
fiques, au milieu du conflit, personnifie au-
jourd'hui l'idéal de charité et de fraternité. 
La politique de la Suisse ne peut être que 
celle de la neutralité franchement déclarée 
et loyalement observée. La garde des frontiè-
res, qui n'est et ne peut être un acte de dé-
fiance pour personne, continue à répondre, 
non seulement à une nécessité nationale, 
mais à un clair et impérieux devoir inter-

| national, a 

M. Sasonoff, ministre des Affaires Etran-
gères, prononce le discours suivant : 

« Pour l'anniversaire du jour fatal où, mal-
gré nos efforts pour maintenir la paix, l'Al-
lemagne nous a déclaré la guerre, allumant 
dans toute l'Europe une conflagration comme 
on n'en avait jamais encore vue, il est né-
cessaire de jeter un coup d'œil en arrière et 
ds résumer les événements vécus pendant 
l'année écoulée. 

« C'est la troisième fois que. depuis un an, 
avec l'autorisation impériale. Je vous parle 
de cette tribune. Mes discours précédents, 
ainsi que la correspondance authentique du 
ministre, vous ont mis suffisamment au cou-
rant des faits, qui ont amené la grande colli-
sion actuelle des peuples, et vous savez qua 
ce n'est ni la Russie, ni sos alliés, gui son! 
responsables des innombrables malheurs qui 
ont accompagné cette guerre. Aussi je ne par. 
lerai pas des choses déjà dites. 

« Au moment présent de tension extrêms 
de toutes nos forces, quand nous sommeî 
tous réunis ici dans le seul but d'aider nos 
troupes héroïques à vaincre l'ennemi, lj 
temps est précieux pour l'oeuvre entamée. 
Aussi, je me bornerai à résumer la situation 
politique actuelle, tout en tenant à vous pré-
venir que si vous ne trouvez pas la réponse 
finale à la question qui vous préoccupe, vouj 
comprendrez, j'en suis sûr, combien il m« 
serait difficile de toucher aujourd'hui à cel 
les qui sont encore en voie de pourparlers. 

« Peu de changements se sont produit» 
dans le domaine des, rapports internatio-
naux depuis mon dernier discours. Comme 
auparavant, la Russie est étroitement liés 
à ses vaillants alliés et l'œuvre compliquée 
de l'action combinée des Etats séparés, est 
bien organisée, car les forces de chaque 
Etat sont mises à profit de la façon la meil-
leure pour parvenir au but commun. (Ap-
plaudissements). 

La famille des nations amies et alliées 
s'enrichit d'un nouveau membre, l'Italie. 
(Vifs applaudissements), dont le peuple vou« 
lait, depuis longtemps, libérer ses compa-
triotes du joug de l'étranger ». 

La Douma salue alors l'ambassadeuï 
d'Italie. 

« Les noms de Trieste et de Trente ont été, 
de longue date, le mot d'ordre des descen-
dants de ceux qui combattent pour l'Italie. 
Le gouvernement Salandra, au cours des 
premiers mois de guerre, préparait son en-
trée en action, et quand l'heure est venue, 
il a rallié la Russie et les alliés au nom dq 
la réalisation des idéaux du peuple italien, 

« Je suis bien aise de cette occasion de sa» 
luer avec vous l'Italie alliée. Si son exemple 
avait été suivi par d'autres Etats, cela aurait 
contribué à amener la fin rapide de la 
guerre, la cessation de l'effusion de sang et 
aurait rendu plus proche l'heure où les peu-
ples belligérants seraient à même do repren-
dre leur paisible travail. Cependant l'heurai 
des résolutions suprêmes n'est pas encore 
passée, et l'on peut espérer que ceux des 
neutres qui ne pourront pas donner par un 
autre moyen une solution à leurs problèmes 
nationaux, en profiteront. 

« Ces derniers temps, il a été parlé de l'état 
d'esprit de nos voisins du Nord, les Suédois. 
On tirait des conclusions des paroles dites!, 
par leurs hommes d'Etat. Nos rapports ami-
caux avec la Suède, notre désir sincère d'en-
tretenir les meilleures relations sont trop» 
connus pour que j'aie besoin de le confirmer. 
Nous nous rendons compte des embarras iné-
vitables créés par suite de la position de ceï 
pays, situé au milieu des belligérants, mais 
je suis content de relever la droiture avec la-
quelle le gouvernement suédois sauvegarda 
sa neutralité. Les négociations angio-suédoi» 
ses poursuivies en ce moment à Stockholm, 
tout en restant sur le terrain affaires, mom 
trent des deux côtés une tendance à trouve* 
un terrain d'entente,et nous souhaitons qu'el-, 
les aboutissent à une fin heureuse. 

Les procédés de guerre monstrueux em-
ployés par l'Allemagne no s'arrêtant, ni de< 
vant l'empoisonnement, ni devant l'ex< 
termlnation des femmes et enfants et 
citoyens paisibles ne pouvaient pas na 
pas faire naître dans les pays neutres da 
justes ressentiments de répugnance. Au delà! 
de l'Océan, le sentiment de révolte est ana-
logue. La population des Etats-Unis, péné-
trée de sentiments humanitaires, n'a pas pus 
ne pas réagir énergiquement. Des actes sem-
blables, comme le coulage du Lusltanla, qui 
a coûté la vie à tant de citoyens américains, 
sst une tache ineffaçable sur le nom de l'Al-
lemagne. Il est difficile de dire si des mesu-
res plus énergiques suivront la riposte sévèrei 
du président Wilson au gouvernement alle-
mand, mais il est déjà évident que l'opinion 
est révoltée des actes allemands, malgré les . 
efforts que ces derniers font pour gagner la 
bienveillance de l'Amérique. 

La vaillance sans exemple des troupes aï< 
liées qui combattent à Gallipoli provoque no< 
tre admiration unanime. (Bravos et applau* 
dissements.) 

En subissant de graves pertes, en forçant 
des obstacles presque Insurmontables élevés 
par la nature même et savammant mis à pro-
fit par les Allemands, nos vaillants alliés,-
avec une ténacité inébranlable, nous rappro-
chent du moment souhaité, quand le lien 
proche et direct sera établi entre nous et 
eux. Les Turcs, sentant l'orage qui approche,: 

se sont abattus avec une cruauté exception» 
nelle sur les peuples chrétiens encore sou*, 
lour domination ; les Arméniens subissent 
les persécutions qu'ils ont brisées cependant, 
car les volontaires arméniens luttent coura>! 
geusement avec nous contre leurs oppre»-
seurs (Bravos et apzlaudissementsj 

y 
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Ainsi la ville de Van, qui a résisté prés 

d'un mois, jusqu'à sa libération par nos 
troupes, a subi des persécutions non moins 
terribles de la part des Turcs ; la population 
locale grecque, femmes et enfants, ne peut 
que provoquer la commisération et la révolto 
du peuple hellénique et de son gouverne-
ment, et ce dernier aura à résoudre la ques-
tion s'il est capable de venir au secours de 
ses coreligionnaires d'Asie Mineure sans se 
joindre aux puissances combattant pour le 
droit et la justice. 

M. Sazonoff continue : 
Je ne doute point que dans d autres pays 

encore neutres les gouvernements se trouve-
ront pleinement d'accord avec les aspira-
tions de leurs peuples et se décident a en-
jamber la voie que leur indiquent leurs inté-
rêts vitaux et tout leur passé. En cette occa-
sion, je dois relever la pression que subit la 
Roumanie de la part des agents austro-alle-
mands. Cependant, malgré tous leurs elforts, 
le gouvernement roumain résiste à la tenta: 
tion et nous continuons à maintenir avec lui 
des relations d'amitié dont le raffermisse-
ment et le développement font l'objet de nos 
soins réciproques. 

Je juge .comme superflu de signaler la par-
ticipation de la Serbie à notre lutte contre 
nos ennemis. Après les miracles de bravoure 
et de dévouement dont elle a fait preuve, 
l'armée serbe, avec des forces nouvelles et 
en s'appuvant sur l'aide de la France et de 
l'Angleterre, est prête à rejoindre les allies. 
Je suis persuadé que le peuple serbe, qui a 
conscience de son devoir patriotique, puisera 
un nouveau courage pour les nouveaux sa-
crifices extraordinaires qui incombent dans 
une mesure égale à tous les alliés. (Mouve-
ments et applaudissements.) 

L'occupation de Scutari par le Monténégro 
a été provoqué, comme l'a déclaré le gouver-
nement de Cettigné, par le besoin urgent de 
faire cesser le brigandage des bandes alba-
naises qui entravaient le ravitaillement ré-
gulier du Monténégro. Le gouvernement 
monténégrin fit ressortir en cette occasion 
qu'il ne'cherche pas à anticiper sur le sort 
de la ville qui dépend uniquement de la vo-
lonté des puissances alliées. 

En luttant contre nous sur les champs de 
bataille, nos ennemis ont développé en même 
temps dans les pays neutres une grande pro-
pagande clandestine faite dans l'intention de 
soulever contre les alliés l'opinion publique 
de ces pays, et s'il est possible d'amener une 
collision ouverte. Ainsi trament-ils des me-
nées énergiques en Perse dans le but d'y pro-
voquer des désordres, ils distribuent de 1 ar-
gent forment des bandes armées, importent 
Ses armes des mitrailleuses, des munitions. 
Nous avons pris des mesures pour contre-
carrer ces menées, mais malheureusement 
les troubles permanents de la Perse, la dis-
corde entre le gouvernement et les milieux 
démocratiques, et la crise ministérielle du-
rant plus d'un mois sans le moindre résultat, 
rendent difficile la tâche de la pacification 
du pays. 

Néanmoins l'activité bien réglée et abso-
lument solidaire des représentants russes et 
anglais en'Perse, qui font-des efforts combi-
nés pour aider le gouvernement persan à 
étouffer les troubles, nous permettent d'es-
péaier que les menées de nos ennemis échoue-
ront et que le calme sera rétabli dans le 
pays. Je dois ajouter aussi que si nos efforts 
restent stériles et si lea mesures prises, n'ame-
naient pas l'apaisement, nous serions forcés 
de recourir probablement à d'autres moyens 
d'action. (Applaudissements). 

Vous vous êtes sans doute aperçu que dans 
ces temps derniers la presse japonaise dis-
cute la question do futilité d'une étroite 
union politique russo-japonaise ; cette idée 
a trouvé également des échos de sympathie 
dans notre presse ; en effet, la lutte contre 
l'ennemi commun et les services éminents 
rendues par le Japon à nous et à nos aiiiés 
dans cette lutte, n'ont pas pu ne pas influen-
cer les gouvernements de la Triple-Entente. 
L'opinion publiaue des pays alliés ayant 
créé l'atmosphère où se forgent les liens 
politiques entre les nations, les dix années 
écoulées depuis le traité de Portsmouth, ont 
prouvé que le voisinage paisible de la Rus-
sie et du Japon est parfaitement possible et 
est réciproquement avantageux. 

Nos apports d'alliance actuels avec le Japon 
doivent être avant-coureurs d'une alliance en-
core plus étroite. (Bravos et applaudisse-
ments). L'action de l'armée japonaise contre 
la forteresse allemande de Tching-Tao a eu 
pour conséquence la prise de cette place forte 
et du territoire affermé de Kiao-Tchao aux 
mains allemandes. A la suiie de ce fait, les 
gouvernements japonais et chinois ont enta-
mé des pourparlers qui ont amené une en-
tente cimentant les droits particuliers du Ja 
pon dans les régions de la Chine où les Japo 
nais sont concentrés. Nos rapports amioaux 
avec le Japon et la Chine nous donnaient l'as-
surance que ces négociations ne compromet-
traient pas les intérêts russes et nous ont per-
mis de les suivre avec un calme complet 
même dans les moments les plus critiques. 

Le Japon et la Chine ont apprécié haute-
ment notre attitude, de même nos rapports 
de confiance avec le gouvernement chinois 
nous ont permis de parvenir à une entente 
définitive au sujet de la Mongolie extérieure. 
Le 7 juin, a été signée, à Kiakhta, une en-
tente qui sera prochainement publiée ; en 
vertu de cet acte, la Mongolie extérieure est 
reconnue intérieurement comme Etat indé-
pendant vassal ftê la Chine. Les Mongols 
de la Mongolie extérieure acquitèrent le droit 
de selfgoùvernement intérieur, la liberté 
d'action dans les questions de commerce et 
d'industrie et jusqu'au droit de passer à ce 
sujet des ententes internationales. Seule, 
dans le domaine des relations politiques et 
étrangères, l'indépendance de la Mongolie est 
limitée en droit de la Russie et de la Chine 
d'intervenir. 

En terminant, je tiens à vous dire que si 
après une année de guerre les résultats de 
tant d'efforts puissent ne pas paraître cor-
respondant à leur énormité, il ne faut pas ou-
blier que le gage du succès est dans la fer-
meté et dans la ténacité ; je peux déclarer, 
en pleine assurance, que le gouvernement 
étroitement tînt à l'opinion publique ne pen 
sera pas passer à la paix avant la destruc-
tion définitive de l'ennemi. (Bravos et longs 
animées de la même fermeté inébranlable. 
(Applaudissements). 

Enfin, il existe des exigences qui ne dépen-
dent pas de notre volonté et qui sont créés in-
vinciblement par la marche historique des 
événements. Nous devons en tenir compte. 
La guerre qui nous a été imposée, il y a un 
an, a mis sur le tapis des problèmes qui 
avant juillet 1914, ne furent que des rêves 
lointains ; ces problèmes qui apparaissent 
maintenant si clairs où il est inutile de les 
définir d'une façon plus précise, demandent 
le développement de toutes nos forces, et nous 
ne pouvons pas yrenoncer quelles que soient 
les épreuves fugitives qui nous touchent, nous 
devons rester immuables dans notre résolu-
tion de combattre l'ennemi jusqu'à la vic-
toire, et jusque-là, gardons ferme notre foi 
dans le triomphe final de notre juste cause. 
(Longs applaudissements). 

Le ministre îles Affaires Etrangères cons-
tate que la flotte de la Baltique, malgré l'exi-
guïté des unités combattantes, remplit avec 
succès sa t;lche de résister à un ennemi 
beaucoup plus fort, de repousser ses attaques 
et de lui infliger même des défaites dans ses 
propres eaux. 

Dans la mer Noire, dit le ministre, notre 
flotte, moirîs forte que la marine unie des 
Turcs et des Allemands, a également rendu 
inofîensif son adversaire, lui a infligé des 
pertes et, sans avoir subi de pertes, a déve-
loppé progressivement sa puissance en atten-
dant le moment propice pour la réalisation 
du problème si cher au cœur russe. 

Le ministre dit ensuite l'élan patriotique 
des ouvriers fabriquant les munitions de 
guerre. Cet élan a mis fin aux grèves inspi-
rées par l'étranger pour empêcher l'appro-
visionnement de l'armée. 

En ce moment, le travail des usines et des 
fabriques bat son plein, les ouvriers font des 
merveilles de production et d'énergie, ce qui 
a permis à la flotte de la Baltique de s'en-
richir vers la fin de l'année dernière, de nou-
velles unités combattantes. Il en a été de 
même pour la flotte de la mer Noire. 

Discours du ministre de la ferre 
Le nouveau ministre de la Guerre, général 

Polivanoff, est accueilli par de longs et vifs 
applaudissements sur tous les bancs. Le mi-
nistre commence son discours en déclarant 
que la Russie est en guerre avec les Etats 
qu'elle avait libérés, il y a un siècle, des 
mains de Napoléon. Par des préparatifs sa-
vants et opiniâtres et poursuivis pendant 
plus de quarante ans. L'Allemagne a obtenu, 
en effet, des résultats qui la mettent au pomt 
de vue militaire au-dessus des autres pays, 
surtout quand elle emploio ses ressources 
techniques on plein oubli des traditions do 
la guerre qui formaient, jusqu'ici, le code 
(te l'Honneur militaire des nations civilisées. 

En ce moment, l'ennemi a concentré con-
tre nous des forces exceptionnelles et énor-
mes enveloppant successivement le territoire 
de l'arrondissement militaire de Varsovie, 
dont le contour stratégique a toujours été le 
point faible de notre frontière Ouest. Dans 
ces conditions, nous troupes céderont peut-
être à l'ennemi une partie de cette région en 
se repliant sur des positions où notre armée 
se préparera à la reprise de son offensive. 
C'est la fin qui couronne l'œuvre. A preuve 
1812 ; nos troupes céderont peut-être aujour-
d'hui Varsovie comme nous avions cédé Mos-
cou pour assurer la victoire finale. Ce senti-
ment prédomine dans toute la Russie comme 
celui de l'amour et du respect de notre ar-
mée à laquelle nous devons la marche triom-
phante de Lvoff, les victoires do Galicie 
et de Prasnich, où nous avons enlevé des 
tropphéos inouïs. (Longs et vifs applaudisse-
ments). 

Le ministre parle en termes chaleureux 
des armées alliées, cite la défense héroïque 
de la Belgique, la brillante bataille de la 
Marne où les armées anglaises et françaises 
combattant fraternellement ont fait battre en 
retraite les Allemands. 

Il rappelle les actions mémorables de 
l'Yser, d'Arras où le haut commandement 
allié fit valoir des qualités inimitables. Il dé-
crit les victoires, japonaises, serbes et monté-
négrines ; il met en relief la progression sa-
vante de l'armée italienne surmontant des 
difficultés incroyables. (Longs applaudisse-
ments). 

Le ministre déclare que l'armée russe fait-
son devoir, mais pour être victorieuse, il 
faut qu'elle sente tout le pays derrière elle 
comme un énorme réservoir qui la nourrit. 

Le ministre énumère les projets militaires 
qu'il va soumettre à la Douma, notamment 
les appels de la classe 1916 et de certaines 
catégories de réserves. Le ministre constate 
que, grâce aux concours combinés des ef-
forts de l'intendance et de ceux du minis-
tre de l'Agriculture, l'approvisionnement de 
l'armée se faisait et se fait sans discontinuer 
avec des résultats parfaitement favorables. 

Jamais dans aucune guerre le difficile pro-
blème do l'approvisionnement d'une énorme 
armée n'a été aussi réussi qu'aujourd'hui. 
(Applaudissements). 

Le ministre ajoute que la réalité a montré 
que la situation économique de la Russie 
n'est nullement ébranlée par la guerre, car 
grâce à la bonne récolte, le pays a en abon-
dance toutes sortes de provisions et il pourra 
soutenir la guerre encore pondant des an-
nées. 

Passant à l'examen des moyens techniques 
si riches dos Allemands, le ministre insiste 
sur la nécessité d'imiter absolument la 
France et l'Angleterre qui obtiennent de ma-
gnifiques résultats dans la fabrication des 
munitions de guerre. Le ministre termine en 
disant : 

Vous voyez quel est l'ennemi que nous 
combattons ; il faut absolument à tout prix 
qu'il soit vaincu, autrement l'Europe tom-
bera sous le joug teuton. Dans ce but, et 
sans perdre un instant, nous emploierons 
toutes les facultés du pays à développer sa 
défense nationale. 

Discours du président du Oanseil 
M. Goremykyne président du Conseil, par-

lant après M. Bodzianko, dit : 
« Cette guerre terrible, demandant des sa-

crifices énormes et nombreux, le gouverne-
ment fermement résolu à faire tous ces sa-
crifices, vous a convoqués pour vous expli-
quer le véritable état des choses et délibérer 
avec vous sur les moyens de vaincre l'enne-
mi. La guerre a montré que nous n'y fûmes 
pas suffisamment préparés, comparativement 
aux efforts faits par l'ennemi. Donc, pour en 
avoir raison, il est besoin de tout le déve-
loppement des forces nationales. Le gouver-
nement ne soumettra à votre examen que des 
projets de loi ayant trait à la guerre et dans 
ce domaine actuellement le plus vital, vous 
aurez un large champ d'activité. 

« Ce n'est pas le moment de discourir sur 
l'amélioration qui sera réalisée avec votre 
concours ; mais je tiens à toucher aujour-
d'hui même à une question, celle de la Po-
logne, qui ne pourra évidemment être réso-
lue en toute plénitude qu'après la guerre. 
Mais dans les jours actuels, il importe de 
faire savoir au peuple polonais que son or-
ganisation future est définitivement et irré-
vocablement décidée par l'appel du généralis-
sime grand-duc Nicolas, du commencement 
de la guerre. 

« Le peuple polonais,--chevaleresque, noble, 
fidèle, brave, mérite toutes les sympathies et 
un respect sans mélange. Aujourd'hui, l'em-
pereur m'a chargé de vous déclarer qu'il a 
ordonné au Conseil des ministres d'élaborer 
des projets accordant à la Pologne, après la 
guerre, le droit d'organiser librement'sa vie 
nationale, sociale et économique sur la base 
dè l'économie sous le sceptre des empereurs 
de Russie. 

t Avec les Polonais, les autres nationalités 
de la grande, de l'immense Russie ont prouvé 
leur fidélité à la mère-pairie ; c'est pourquoi 
notre politique intérieure devra être péné-
trée d'un principe d'impartialité et de bien-
veillance à l'égard de tous les citoyens rus-
ses fidèles sans distinction de nationalité, de 
croyance ou de lanaue. (Applaudissements). 

« Unissons-nous dans' l'effort commun au-
quel le monarque nous appelle. Le gouver-
nement est fermement persuadé que tôt ou 
tard la victoire sera à nous. (Nouveaux ap-
plaudissements). Et cette foi est partagée par 
toute la Russie. Soyons unis sur un seul pro-
gramme, celui de la victoire. (Longs applau-
dissements sur tous les bancs). 

Discours du ministre des Finances 
M. Bark, ministre des Finances, déclare que 

la Russie, malgré les énormes dépenses dues 
à une guerre grandiose, a réussi, non seule-
ment à trouver dans le bien-être national les 
ressources nécessaires, mais a pu aussi com-
bler la lacune ouverte par l'interdiction de 
la vente des spiritueux qui apportait, par an, 
au fisc, près d'un milliard de roubles. 

Les frais de la guerre, dit-il, s'élèveront 
pour la Russie, vers la fin 1915, à une somme 
de 7 miliafds 242 millions. 

Pour les couvrir, le ministre projette une 
série d'opérations de crédit dont le succès, 
dit-il, est hors de doute, car le total des éco-
nomies nationales a augmenté de 1.800 mil-
lions, ce qui prouve que le pays possède des 
ressources suffisantes pour réaliser ces opé-
rations, ressources qui doivent être attribuées 
à la tempérance du peuple. 

M. Bark insiste sur la nécessité de mainte-
nir cette interdiction bienfaisante et salutaire 
même après la guerre, et il termine en don-
nant l'assurance que le pays répondra puis-
samment à toutes les nécessités provoquées 
par la guerre. 

Le seul élan patriotique saura Unir toutes 
les forces et toutes les facultés pour satis-
faire les besoins de l'armée. 

Au Ëoiiseii de S'Empire 
Pétrograde, 2 Août. 

Après la séance de la Douma, les ministres 
se sont rendus au Conseil d'Empire où ils 
ont prononcé les mêmes discours. 

Les orateurs de tous les partis ont exprimé 
leurs sympathies aux Polonais et sont salué 
la déclaration du gouvernement relative à 
l'autonomie do la Pologne. 

Le représentant du groupe polonais a fait 
la déclaration suivante : 

« Nos villes sont ruinées, nos villages ré-
duits en cendres, l'ennemi est aux portes de 
notre capitale. En cette heure historique, nous 
déclarons que la voie que nous avions choi-
sie ne dépend pas de la fortune de la guerre. 
Nous espérons dans le secours de Dieu. La 
Pologne demeurera en union avec la Russie 
sous le sceptre de notre monarque. » 

Le Conseil d'Empire a ensuite voté un ordre 
du jour disant qu'il est persuadé que l'im-
mense Russie unifiée en une collaboration 
avec le gouvernement, la Douma et le Conseil 
d'empire, trouvera la force qui détruira les in-
tentions subversives de nos ennemis en at-
tendant la libération des peuples. 

russe 
Pétrograde, 2 Août. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Sur la rivière Aa, en Courlande, en 
aval de Baousk, le 30 et le 3i juillet, 
nous avons livré aux Allemands un com-
bat acharné. Après de nombreuses ten-
tatives stériles, l'ennemi, au prix de 
graves pertes, a réussi à se consolider 
sur la rive droite de la rivière, près de 
la ferme Junjferhoî. 

Sur les voies de Ponieveje, nos "trou-
pes, près du village de Darchisckhi, ont 
culbuté une colonne allemande qui 
avait pris l'offensive et ont repoussé, 
dans la région des villages de Boutiany 
et Tyltajo!a,une avant-garde ennemie en 
faisant prisonniers plusieurs centaines 
de soldats allemands et enlevant des 
mitrailleuses. Les tranchées de l'ennemi 
qui ont passé entre nos mains étaient 
pleines de morts allemands. 

Sur le front de la Narew, l'ennemi, 
dans la nuit du 30 au 31 juillet, a pro-
noncé des attaques sur la rive orientale 
de la Tissa, près du village de Servatka, 
et près de l'embouchure de la Schkva. ïî 
a réussi à prendre pied dans ce dernier 
secteur sur la rive gauche de la Narew, 
mais ensuite, par une contre-attaque 
énergique à la baïonnette, il a été re-
jeté et refoulé vers le lit de la rivière. 

Dans la même nuit, avec des forces 
importantes, l'ennemi a développé une 
offensive dans le secteur de Rojane, con-
tre notre position entre la Narew et la 
rivière Ojë, ainsi que le long de cette 
dernière. Le 31, un combat très acharné 
a été livré sur ce point. L'ennemi a fait 
un large usage de gaz asphyxiants. 

Après de nombreux combats acharnés 
à la baïonnette, les Allemands ont 
réussi à progresser quelque peu sur le 
front Kamienka-Jadine. 

Plus au Sud, sur la rivière Oje, l'en-
nemi a réussi également à enlever d'a-
bord une de nos lignes de tranchées, 
mais ensuite nous l'avons repoussé fou-
gueusement à coups de baïonnette dans 
ce secteur, vers ses positions premiè-
res. Le combat a été très sanglant. L'en-
nemi a essuyé de lourdes pertes au cours 
de nos contre-attaques, et nous avons 
fait un millier de prisonniers. Nous 
avons enlevé une batterie ennemie. 

Dans,quelques secteurs du front de 
la Narew, l'ennemi a engagé, ces jours 
derniers, dans le combat des troupes 
fraîches, nouvellement amenées contre 
nous. 

Sur la rive gauche de la Vistule, fu-
sillade. 

Sur le front Blonie-Nadarjine, sur la 
rive droite de la Vistule, le matin du 31 
juillet, nous avons livré aux Allemands 
qui avaient traversé l'ancien front Ma-
zievitze-Kohilnitze, un combat qui a 
présenté des alternatives d'offensive et 
de défensive. Nous avons repoussé une 
attaque ennemie près de Ghnevascheîf. 

Dans la région d'Ivangorow, entre la 
Vistule et le Bug, l'ennemi a fait, le 
31 juillet, sans résultats, d'énergiques 
attaques contre nos positions entre la 
Wieprz et la région de la gare de Reio-
vietz. / 

Entre la ville de Kholm et le Bug, nos 
troupes, sous la poussée de forces en-
nemies supérieures, se sont repliées 
quelque peu au Nord, après un combat 
acharné. 

Aucun changement sur le Bug, la 
Zlota-Lipa et le Dniester. 

L'avance allemande est arrêtée 
Zurich, 2 Août. 

Le major Morath écrit dans le Berliner 
Tageblatt : 

La résistance désespérée que nous rencon-
trons de la part des Busses, entre la Vistule 
et le Bug, nous la trouvons depuis quelques 
jours entre la Narew et le Bug et la Vistule, 
là où les Busses peuvent s'appuyer aux for-
tifications de Varsovie, Novogcorgievek et 
Serok. Les attaques se succédèrent et furent 
toutes repoussées. Notre avance régulière 
s'arrête dans ce pays à l'est des forteresses. 

En ce point, le terrain est excessivement 
difficile pour les attaques. 

Le major explique ensuite les obstacles 
qu'oppose aux Allemands le terrain de Serok 
fluvial et paludéen, et qui favorise la défense 
dos Russes. Il examine ensuite la ceinture 
des forts de Varsovie, et dit qu'elle résistera 
aux attaques qui ne seraient pas tentées avec 
les canons lourds les plus modernes alle-
mands et autrichiens 

Londres, 2 août. 
On mande de Rotterdam au Daily Telegraph : 

Le ton des journaux allemands au sujet 
de Varsovie est empreint d'une réserve re-
marquable. Il prépare probablement le pu-
blic à l'échec des espoirs qu'on avait nourri 
d'une grande débâcle russe. 

Le major Moraht, qui avait fait allusion 
précédemment au péril menaçant l'armée 
russe, est aujourd'hui plus prudent dans ses 
commentaires. 

L'émigration 
des Polonais lithuaniens 

Pétrograde, 2' Août. 
L'émigration des Polonais lithuaniens con-

tinue vers le centre. 
Les Allemands ont à pourvoir, avec leurs 

ressources restreintes, aux besoins des terri-
toires dévastés où les paysans récoltèrent le 
blé vert, ou le détruisirent quand ils ne pu-
rent pas l'emporter. Il en fut de même pour 
les bestiaux. On préféra les tuer que de les 
laisser tomber aux mains des envahisseurs. 

Sur des kilomètres et des kilomètres d'éten-
due, les terres sont ravagées. Telle ville qui 
aurait valu en septembre dernier les efforts 
faits pour la conquérir, n'est plus maintenant 
qu'une piètre compensation aux efforts gigan-
tesques, et vains pour la plupart, faits en 
vue d'écraser l'armée russe. 

uerre 11 Orient 
irciasielîes 

Le torpiilap de l'« Ibérlan s> 
Londres, 2 Août. 

La Compagnie, à laquelle appartient 17be-
rian publie la liste des pertes causées par la 
destruction rie ce navire. 

Il en résulte qu'un Américain a été tué par 
les Allemands, et que deux autres Améri-
cains ont été blessés, dont un a succombé à 
ses blessures. 

La participation de l'Italie 
Rome, 2 Août. 

Le sénateur Mazzoti discute, dans le Gior-
nale d'Italia, la participation de l'Italie à 
l'action contre les Dardanelles. Il s'élève 
contre la conception qui voudrait que les 
troupes italiennes se bornent à occuper les 
terres irredentes. La difficulté sera très 
grande, dit-il, pour occuper toutes les terres 
revendiquées, en raison des obstacles dont 
elles sont hérissées. D'autre part, les revendi-
cations italiennes n'auront de valeur qu'à la 
condition d'une victoire complète de la Qua-
druple Entente, qui seule pourra imposer aux 
vaincus de pénibles sessions de territoire. 

L'occupation des territoires ne suffira donc 
pas pour garantir à l'Italie les bénéfices de 
sa guerre, il y faudra encore la sanction d'une 
victoire complète de ses nouveaux alliés. 

Dans de telles conditions, l'Italie doit se 
proposer un objectif plus vaste que la sim-
ple conquête de ses frontières naturelles. 
Grâce à la valeur de nos troupes, nous avan-
çons sans arrêt, mais les monts sur lesquels 
nous combattons nous empêchent de tirer 
tout le pnjiit possible de notre grande su-
périorité numérique sur l'adversaire, et nous 
oblige à tenir inoccupées la plupart de nos 
troupes. 

L'état-major est seul juge de savoir si bien-
tôt nous nous trouverons sur un terrain décou-
vert où le déploiement de nombreuses uni-
tés sera possible. Eu cas d'affirmative, noue 
armée, à qui se présenterait la possibilité 
d'amener l'Autriche à demander une paix 
séparée, aurait dans la guerre européenne 
un rôle glorieux. 

Par contre, dans le cas de la négative, 
puisque notre triomphe final est lié à celui 
de nos alliés, n'avons-nous pas le devoir de 
leur prêter le concours de nos armes sur 
d'autres théâtres de la guerre ? 

Ce sont là, conclut l'auteur de l'article, des 
problèmes principalement militaires qui doi-
vent être principalement examinés par l'état-
major d'accord avec le gouvernement, mais 
si le concours de notre aimée sur un autre 
point pouvait, sans nous exposer à des périls, 
contribuer efficacement à résoudre le conflit 
actuel, je crois qu'il conviendrait de consen-
tir les sacrifices" indispensables pour éviter 
les sacrifices plus graves d'une prolongation 
indéfinie du conflit. 

Rome, 2 Août. 
L'idée de coopérer aux opérations des alliés 

en Turquie, gagne du terrain, même dans les 
cercles militaire:-. 

On pense que l'Italie n'a pas besoin de tou-
tes lès forces militaires dont elle dispose pour 
poursuivre vigoureusement son offensive con-
tre l'Autriche. 

a situ 
Rome, 2 Août. 

La Corrispondcnzia reçoit de Salonique la 
nouvelle qu'entre Enver pacha et Ghahil 
bey surgit un grave dissentiment gui pour-
rait être le signal d'événements plus déci-
sifs en Turquie. 

Chabil bey s'oppose à toute concession à 
la Bulgarie et menace, dans le cas contraire, 
de tenter une paix séparée avec la Quadru-
ple-Entente. 

Enver pacha et la mission allemande 
sont, par contre, favorables à des conces-
sions. 

Dans le dernier Conseil des ministres, 
Enver se voyant aprement combattu par 
Chabil bey a menacé de jeter le pays dans 
une nouvelle guerre civile et n'a pas caché 
son intention de tenter au besoin un coup 
d'Etat. 

Selon des informations parvenues de Sa-
lonique, il n'est pas impossible qu'Enver 
pacha finisse par se proclamer sultan de 
Turquie. 

La liGuvsi ambassadeur à Tmm 
Rome, 2 Août. 

On apprend de très bonne source que Hakki 
pacha a été nommé ambassadeur de Turquie 
à Vienne. 

* L'incendie de Conslantïnopls 
Athènes, 2 Août. 

Plusieurs personnes arrivées de Gonstanti-

nople disent que la semaine dernière un in-
cendie a détruit trois mille immeubles et 
l'hôpital allemand rempli de blessés. 

Sept membres du Comité arménien, ac-
cusés de trahison, ont été exécutés à Cons-
tantinople. 

l'accord avec la Turquie 
n'est toujours pas confirmée 

Londres, 2 Août. 
Une dépêche d'Athènes, au Daily Telegraph, 

datée du 30 juillet, dit que les nouvelles re-
latives à un accord turco-bulgare ne sont tou-
jours pas confirmées. 

Le correspondant du journal ajoute que le 
gouvernement grec n'en a pas été avisé et, 
que d'autre part, le ministre de Bulgarie lui 
a donné l'assurance que lui non plus n'avait 
reçu aucune communication, à ce sujet, de 
son gouvernement. 

Le ministre de Bulgarie ne considère pas 
la nouvelle comme sérieuse. Le fût-elle, a-t-il 
ajouté, que pour si peu de chose son pays 
s'engagerait-il politiquement de façon à limi-
ter son action future dans la guerre ? Il est 
cependant curieux de noter, dit le correspon-
dant, que le jour où cette nouvelle fut télé-
graphiée de Sofia, M. Radoslavoff, au cours 
de la réception des ministres étrangers, si-
gnala que la Bulgarie devrait probablement 
saisir le chemin de fer dont il s'agit par la 
force. Il faisait ainsi entrevoir une solution 
toute différente de celle qu'on signalait. 

«Mil 

'Italie il 
Communiqué officiel italien 

Rome, 2 Août. 
Le gouvernement italien fait le com-

muniqué officiel suivant : 
Dans la vallée de San-Pellegrino-Avi-

sio, le 30 juillet, l'ennemi a renouvelé 
avec de plus grandes forces l'attaque 
qui avait déjà échoué le 28 juillet contre 
notre occupation de Costabella. Malgré 
l'appui de son artillerie, placée dans le 
voisinage du col Ombert, les colonnes 
ennemies furent encore cette fois com-
plètement repoussées. 

Plus au Nord, dans la zone de Livi-
nallogo (Haut-Cordevole), des détache-
ments d'infanterie ennemie ont essayé, 
le soir du 29 juillet, d'occuper par sur-
prise les sommets de Pescoi et Sasso-di-
Mezzodi. Nos troupes ont réussi à les 
disperser. 

En Carnie, le 30 juillet, une opération 
hardie tendant à chasser l'ennemi de 
Forcella-Cianolot et du Pizzo-Oriental 
(Haut-Dogna), a obtenu une heureuse 
issue, grâce à une action combinée et 
d'une attaque de front dirigée de Gra-
nuda par les pentes du Pizzi contre For-
cella, avec une diversion opérée par 
une colonne qui, de Forcella-di-Bieliga, 
ébauchait un mouvement vers Lusnitz. 

Dans le fond d£ la vallée de Folla, nos 
troupes d'infanterie se sont emparées 
avec grand élan des tranchées sur For-
cella et en ont chassé l'ennemi à la 
baïonnette en lui faisant 107 prisonniers 
dont 7 officiers. A la bonne issue de cette 
entreprise a contribué également l'ac-
tion efficace et précise de nos batteries 
lourdes, qui ont bouleversé d'abord les 
tranchées ennemies et ensuite, par des 
tirs rallongés, ont empêché l'arrivée des 
renforts. 

Sur le Carso, dans la nuit du 31 juil-
let, l'ennemi a prononcé une attaque 
vigoureuse vers notre aile droite dans 
la zone de Monte-Sei-Busi, mais il a été 
rejeté avec de lourdes pertes. 

Une forte colonne ennemie, en mar-
che de Duino vers Doberdo, et qui a été 
reconnue par nos observateurs, a fait 
l'objet d'un tir très effiace de notre ar-
tillerie lourde et a été dispersée avec des 
pertes très importantes. 

Dans la journée, notre offensive lal 
long du front, a continué. D'autres tran< 
chées ont été enlevées d'assauj^noi« 
ayons fait 348 prisonniers doj^^ offis 

Signé : CADORNA!* 
ciers. 

La bataille sur l'Isonzo 
entre dans une pnase décisiva 

Milan, 2 Août. 
On mande d'Udine que toute la bataille suîj' 

le front de l'Isonzo. entre dans une phase dw 
cisive. Les formidables positions fortifiées-.^ 
l'ennemi ont été presque toutes démolies 
le feu terrible de l'artillerie italienne. •/ 

L'ennemi ne peut désormais s'aider que defl 
défenses provisoires. Successivement, toutes] 
les positions de la crête San-Michele furent! 
emportées d'assaut, en même temps que l'an 
tillerie progresse sur toutes les hauteurs dfl 
Carso, surmontant toutes les difficultés du te» 
rain et des fortications qui le garnissent. 

Les forces de Tripolitaine 
Turin, 2 Août 

Le Conseil des ministres, dans sa dernièrt 
séance, a approuvé la proposition du minis-i 
tre des Colonies, tendant à concentrer SUE 
quelques points de la frontière tripolitaine 
les forces italiennes de la colonie. Cette con-
centration permettra à l'Italie de disposer de; 
la plupart des forces qu'elle a actuellement 
en Tripolitaine. M 

Un manifeste des socialistes italiens 
Rome, 2 Août. 

Les socialistes italiens ont adressé un ma* 
nifeste aux socialistes des nations latines? 
pour affirmer de nouveau leur sympathie à lal 
cause des alliés, invoquant la solidarité du 
prolétariat latin. 

La retraite autrichienne 
sur le Carso 

Rome, 2 Août. 
Sur le Carso, la retraite des Autrichiens: 

représente, pour les Italiens, un gain de 12' 
mille en avant, et de 500 pieds en hauteur.' 
Les Autrichiens ont solidement fortifié leuT-fc 
nouvelles positions sur le Carso, et ont am/rjô' 
de Galicie deux nouveaux corps d'armée, jr 

Dix mille prisonniers autrichiens sont ïéu* 
nis à Visco, d'où on les transportera dans lea 
camps de concentration. 

On est sans nouvelles 
de plusieurs consuls italiens 

en Turquie 
Rome, 2 Août. 

Certains consuls italiens de Turquie n'ont 
plus contact avec leur ambassadeur à causa 
des empûchements créés par les autorités' 
ottomanes. 

Depuis plus de 20 jours on est sans nott* 
velles de plusieurs de ces fonctionnaires. 

Finiras 
anglais 

La situation en Po'oyna 
n'influera pas sur ia Roumanie 

Londres, 2 août. 
On mande de Bucarest au Morning Post : 

Dans les cercles bien informés on déclare 
que l'entrée de la Roumanie dans la guerre, 
aux côtés des alliés, dépend du renouvelle-
ment de 1'oiïensive russe en Bukovine, et de 
l'arrivée des munitions déjà commandées 
chez les alliés. 

On ajoute que le gouvernement ne lais 
sera pas retarder son intervention par des 
considérations, quelles qu'elles soient, rela-
tives à la situation actuelle en Galicie et en 
Pologne. 

La question dos récoltes 
> Londres, 2 Août. 

On télégraphie de Bucarest au Times : 

On se préoccupe beaucoup, à Bucarest, de 
la question des récoltes. 

En raison de la fermeture des Dardanelles 
l'Allemagne est le seul pays où il soit possi-
ble d'exporter l'excédent et la Roumanie ne 
dispose pas d'un nombre de vagons suffisant 
pour transporter cette énorme quantité de 
blé. Il a donc fallu s'adresser à l'Allemagne 
pour combler cette lacune., mais l'Allemagne 
crée des difficultés et cherche ainsi à exercer 
une pression pour obtenir le transit des mu 
nitions destinées à la Turquie. 

LA GUERRE AERIENK 
Nos avions chassent les 

« Taubes » de Nancy 
Nancy, 2 Août. 

Hier matin, à 5 heures, quatre ou cinq 
avions allemands, profitant d'un ciel nua-
geux, -ont essayé de venir voler au-dessus 
de Nancy. Violemment canonnés, ils n'ont 
pu s'approcher de la ville suffisamment pour 
pouvoir y lancer des bombes. 

Peu après,, un certain nombre d'avions 
français se sont élancés, et ayant pris de la 
hauteur, ont donné vigoureusement la chasse 
aux taubes qui ont aussitôt battu en retraite. 

luit avions allemands sur Lunéville 
Lunéville, 2 Août. 

En l'espace de quelques heures, huit avions 
allemands, venant de la direction du Sud-
Est sont passés au-dessus de Lunéville, dou 
nos artilleurs et nos avions les ont bientôt 
éloignés. 

Avant"' de regagneT leurs lignes, les enne-
mis ont laissé tomber une douzaine de bom-
bes qui n'ont causé que des dégâts matériels 
de neu d'imoortance. 

Londres, 2 Août. 
Le feld-maréchal French fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Après la première attaque allemande faite 

près de Hoofhe, le 30 \uillet, un combat s'est 
engagé qui nous a permis de reprendre une 
partie des tranchées perdues à l'ouest du 
village. 

Le 31 (uillet il y a eu surtout lutte d'artil-
lerie, mais dans la soirée nous avons re-
poussé avec succès deux attaques d'infan-
terie. 

Le ia août, il n'y a pas eu d'action d'in-
fanterie. 

Violent bombardement 
sur le front occidental de Belgique 

Amsterdam, 2 Août. 
On mande d'Ostburg-, au Nieuve Boterdams-

che Courant, que, depuis samedi, 2 heures de 
l'après-midi, on a entendu un violent bom-
bardement incessant sur lé front oocid-ental 
de Belgique. Ce bombardement s'est continué 
toute la nuit. 

D'après les coups de canon, il est probable 
que des aviateurs ont survolé la côte belge 
samedi soir. 

Le Telegraaf dit que, dimanche matin, un 
aéroplane est passé au nord d'Ameland, se 
dirigeant vers l'Est. Un dirigeable est égale-
ment passé se dirigeant vers l'Ouest. 

Le récit du Témoin oculaire anglais 
Londres, 2 Août. 

Le Témoin oculaire télégraphie du quartier 
général du corps expéditionnaire britanni-
que, samedi : 

Un combat violent a marqué l'attaque alle-
mande d'hier matin sur nos tranchées, et 
au nord et au sud de Hooge, attaque faite à 
l'aide de projecteurs de liquide enflammé. 
Un château, qui s'élevait autrefois sur un 
petit plateau entre la route d'Ypres à Menln, 
a été le théâtre de plusieurs batailles, depuis 
la première bataille d'Ypres, qui fit rage 
aux environs de cette région, en octobre der-
nier. 

Comme résultat de toute une série d'engage-
ments moindres, le château, ou pour parler 
plus correctement, les ruines bramantes de 
l'édifice, sont restées aux mains des Alle-
mands, tandis que les écuries situées à quel 
que distance sont entre les nôtres: 

Le 19 juillet, nous fîmes exploser une mine 
sous la position occupée par. les Allemands 
en ce lieu, et nous nous arrangeâmes, de fa-
çon à occuper l'entonnoir et quelques tran-
chées adjacentes. Ce furent cet entonnoir, 
déterminé par l'explosion, et ces tranchées, 
qui devinrent l'objectif des Allemands dans 
leur attaque d'hier, car nos nouvelles posi 
tions formaient un saillant marquant qui 
aurait pu dominer leurs lignes. 

Dans leur attaque, les Allemands réussirent 
à nous refouler de l'entonnoir et des tran-
chées situées imédiatement au sud de la route 
d'Ypres à Menin. Nous pûmes les rejeter de 
quelques-unes des, tranchées qu'ils avaient 
prises sur la routé à l'Ouest et de quelques-
unes des tranchées qui étaient tombées entre 
leurs mains dans le voisinage des écuries. 
Us s'emparèrent probablement de 400 à 500 
mètres sur notre ligne de front. 

Les derniers rapports de ce soir prouvent 
que le combat a cessé. 

Un bombardement nourri avait précédé 
l'attaque allemande d'hier matin. Les Alle-
mands firent usage, dans leurs contre-atta-
ques sur les tranchées que nous leur avions 
prises en cette région, le 19 juillet, de grosses 
bombes de mortiers de tranchées et proba-
blement de torpilles aériennes, ainsi que 
d'une quantité inouïe d'obus explosifs. 

Après le bombardement, quelque chose 
comme un rideau mouvant de flamm.es s'al-
luma tout à coup. Tout le long des tranchées 
allemande, qui, du fond d'où l'attaque s'était 
déclan chée se trouvaient environ à 40 mètres 
des nôtres. Dans quelques endroits même, les 
tranchées n'étaient séparées les unes des au-
tres que par cinq mètres de distance. 

Divers officiers, en voyant le feu contre le 
terrain noirâtre au pied du mur du château, 
crurent tout d'abord que l'un de nos obus 
avait fait exploser une poudrière. Les jets de 
flammes sortaient de cylindres disposés tout 
le long du front des tranchées. L'ennemi fit 
suivre cette attaque d'un assaut par une 
forte unité de bombardiers, tandis que les 
canons poursuivaient un bombardement in-
tensif dirigé sur la zone, immédiatement en 
arrière de notre front. 

Quelques-unes de nos tranchées furent bou-
leversées par ce bombardement. Comme la 
position devenait intenable, nos hommes du-
rent reculer. Le combat continua tout le 
jour. Nous contre-attaquâmes du Sud sur la 
route de Menin. 

Vers trois heures de l'après-midi, nos trou-
pes, qui attendaient pour déclancher l'atta-
que, tandis que nos canons bombardaient 
nos vieilles tranchées à présent entre les 
mains des Allemands, durent obéir à l'ordre 
donné de demeurer inactives sous un tir fu-
rieux d'obus de la part des Allemands. Elles 

firent preuve de grandes qualités de courra 
en cette circonstance critique. ) 

Lorsque- le moment d'avancer fut venu',^el-
les s'élancèrent sans avoir rien perdu de': 
leur confiance. Elles avaient à traverser des 
champs couverts d'herbes épaisses et de pa-
vots, sous le feu extrêmement violent des 
mitrailleuses allemandes installées sur les1 

emplacements de nos anciennes mitrailleuses. 
Le tir fut si sérieux nue l'avance ne put se 
poursuivre malgré l'héroïsme continu de nos 
troupes. En deux endroits seulement, nous 
pûmes reprendre un peu du terrain perdu. 

â travers Iss Journaux 
Paris, 2 Août. 

La Guerre Sociale, i Un an de guerre »> 
M. Hervé : 

Un an, comme cela passe vite I Chacun s'arrête, 
regarde derrière soi pour voir le chemin parcouru. 
Les médecins Tant PU hochent la tûte et disen* : 
« Ça n'avance guère, du train où nous allons g)Aua 
seront encore devant Lille dans dix ans. » Epen 
que les affaires russes n'aillent pas aussi bien qu'on 
le souhaiterait, et que notre propre gouvernement 
ait commis récemment une triste bévue qui me 
fait douter de son intelligence ou de son énergie, 
Je reste .un médecin Tant Mlextx, et 3e trouve que 
nous ne nous sommes pas trop mal tirés de cette 
première année de guerre. On m'accordera bien, 
en tout cas, crue ça aurait pu aller beaucoup plus 
mal. 

Le Petit Parisien. Lieutenant-colonel Rousx 
set : 

Je n'apprends rien a personne, en disant après 
le président du Conseil, que nous souffrons actuel-
lement do certaines négligences qui ont paralysé 
nos efforts. Elles sont réparables, et 11 ne sera pas 
dit que notre nation, si résolue et si obstinée dans 
sa volonté de vaincre, n'aura pas fait l'impossible 
pour les réparer. Telle est la tâche d'aujourd'hui 
et celle de demain. Il n'y en a pas d'autre aussi 
urgente. De son- accomplissement plus ou moins 
prompt, plus ou moins complet, dépendra la duréa 
ultérieure du conflit armé. A la puissance du ma-
tériel allemand, il faut répondre par une puis-
sance supérieur©. Des soldats ennemis, nous aurons 
raison quand nous voudrons, mais les canons da 
l'ennemi et ses engins perfides, voilà la barrière 
qu'il faut renverser. A la guerre, le feu s'éteintViîa? 
le feu. 

Le Radical. M. Debierre, sénateur : 
Le salut de la France exige autre chose que lai 

contemplation de soi-même. Se soustraire au con-
trôle régulier du Parlement, supprimer la critiqua 
et l'opinion publique en bâillonnant la presse, ca 
n'est pas accroître les forces du gouvernement,-
c'est les amoindrir. En éclairant le pays et les sou-' 
vernants eux-mêmes qui en ont grand besoin, je 
vous assure, on nous eut épargné bien des fautes et 
redressé les erreurs et les faiblesses inipardonna-
Mes d'une administration de routine et d'anarchie. 
Toutes les prévisions ont été du tout- au tout démen-
ties par les événements. Que l'expérience, au moins, 
nous serve. Criminels seraient ceux qui n'obéiraient 
pas à la douloureuse et inquiétante expérience di| 
passé, cai il s'agit des destinées de la France. 

Le Gaulois, de M. René Daral : 
Le kaiser met une sourdine inattendue et c'est 

le côté curieux de son manifeste, à l'orgueil in-
supportable qui, généralement, éclate dans toutes 
les manifestations allemandes. Il ne proclame plua 
la victoire certaine, il n'annonce pas de conquê-
tes territoriales. S'il souhaite de sortir honorable-
ment de la guerre en signant une paix, qui offra 
les garanties militaires politiques et économiques 
nécessaires à l'avenir de l'Allemagne, il ïcjplame 
tout au plus la mer libre. C'est Tartuffe, il est' vrai, 
qui parle. Il se fait modeste pour donner confiance. 
Il ne montrera son appétit qu'une fois à table. 

Le New-York Herald. « Le manifeste du 
kaiser » : 

Ce Message vaut la peine d'être lu attentivement. 
Il n'offre plus l'insolence souriante d'il y a un an, 
il ne s'agit plus de régler le sort des alliés en 
quelques semaines. Guillaume , II parle de sorti* 
honorablement de cette guerre, si longtemps qu'elle 
puisse durer. Il commence par déclarer qu'il n'a 
pas voulu cette guerre, et ces mois sont suivis d'unfl 

■appréciation sur l'Autriche qui soutient, dit-il, una 
cause, et n'avait aucun désir de conquête. Il appelle; 
guerre défensive l'envahissement de la Belgique, 
il accuse les alliés d'avoir violé les lois internatio-
nales, et dans cet amas de faussetés, nous décou-
vrons cette phrase : « Je partage la douleur des 
mères, des veuves et des orphelins. » Est-il possible 
d'êtrs plus cyniquement tartufe, et comme on re-
trouve bien là l'homme qui, récemment, s'agenouil-
lait près des cadavres de ses soldats, en disant j 
« Je n'ai pas voulu cela I » 

k PÏFÉÉ Émail 
Un vapeur anglais coulé 

Londres, 2 Août 
Le vapeur anglais Fulgence a été coulô 

hier. Les 26 hommes de son équipage ont été. 
sauvés. 

La destruction des sous-marins 
par des canots-automobiles 

Genève, 2 Août. 
Suivant la Gazelle de Francfort, l'Angle* 

terre aurait commandé à New-York^ocnl 
canots-auto filant 30 milles à l'heure crç ar* 
més d'un ou deux canons. Ces bateaux sei 
raient à l'abri des torpilles grâce à leur fai-
ble tirant d'eau et seraient employés à pour-
suivre et détruire les sous-marins. 

La Russie de sun côté aurait commandé 
40 de ces canota. 

{ 



Pour la Fête Nationale 
^^us avons reçu hier lundi les sommes 
(Suivantes : 
La corporation des Pilotes de Mar-

seille, à l'occasion du 14 Juillet, 
pour la Défense Nationale 500 » 

Administration des P. T. ï. section 
de la banlieue : MM. Mouroux, 
facteur-chef des Postes, 4 fr. ; Or-
satelli, facteur-sous-chef des Pos-
tes, 4 fr. ; Lesbros, facteur des 
Postes, 4 fr. ; Léonetti, facteur, 
4 fr. ; Ladanza, facteur, 4 fr. ; VI-
dau, facteur, 4 fr. Total 24 » 

L état-major et l'équipage du paque-
bot Yarra, des Messageries Mariti-
mes, pont, machine et restaurant. 
Une journée de solde à l'occasion 
du 14 juillet pour les hôpitaux sani-
taires du corps expéditionnaire des 
Dardanelles 286 10 

Collecte faite â l'école laïque de filles 
de Gréasques (B.-du-R.l, par Mme 
Moisello, directrice, a loccasion de 
la Fête Nationale. Pour la Défense 
Nationale 6-, » 

Total 816 10 
Listes précédentes. 2.214 » 

3.030 10 

Nous ne saurions trop remercier la vaillante 
Corporation des Pilotes de Marseille qui, 
malgré les sacrifices constants qu'elle ne cesse 
de s'imposer depuis le début de la guerre 
pour le soulagement des multiples Œuvres de 
solidarité nationale, nous a adressé cette 
Eomme de 500 fr. qui vient grossir considéra-
blement notre souscription. 

Nos remerciements les plus chaleureux vont 
aussi à l'équipage du paquebot Yarra, dont 
le sympathique commandant M. Lalande, qui 
versait entre nos mains, voici deux jours, le 
produit de deux concerts donnés à bord, 
pendant la dernière traversée, nous a adressé 
la lettre que voici, accompagnant la somme 
de 286 fr. 10 : 

ï Monsieur le Directeur 
du Petit Provençal, 

i L'état-major et l'équipage du Yarra : 
pont, machine et restaurant, me prient de 
vous faire parvenir la somme de deux cent 
quatre-vingt-six francs dix centimes, à affec-
ter aux hôpitaux et formations sanitaires du 
corp expéditionnaire des Dardanelles. 

" Cette somme provient d'une journée de 
solde qu'une délégation de l'état-major et de 
l'équipage est venue spontanément me prier 
de retenir sur leur mois, en l'honneur du 
14 Juillet. 

' Recevez, Monsieur le Directeur, l'assurance 
de mes sentiments distingués. — Lalande. » 

Rappelons que notre souscription sera 
définitivement close le 5 août. — R. 

Morts an champ d'honneur 
'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Jovite Peysson, soldat au 24e batail-
lon de chasseurs a pied, cité à l'ordre du jour, 
tué à l'ennemi le 16 juin, à l'âge de 21 ans ; 

De M. Louis-Jules Mouren, employé au 
Syndicat des Minotiers, soldat au 4* colonial, 
tué à l'ennemi, aux Dardanelles, le 29 juin, 
6. l'âge de 28 ans ; 

De M. Adolphe Payan, caporal au 111° d'in-
fanterie, tué a l'ennemi, le 13 juillet, à l'âge 
de 21 ans : 

De M. Henri Alexandre, soldat au 27» batail-
lon de chasseurs alpins, tué à l'ennemi, à 
l'âge de 19 ans ; 

De M. Florin! Louis, de Port-de-Bouc, soldat 
au 97° d'infanterie, tué à l'ennemi, à l'âge de 
35 ans ; 

De M. Antoine Bourelly, de Port-de-E'ouc, 
soldat au 160' d'infanterie, tué à l'ennemi, le 
E2 juin, à l'âge de 38 ans. 

Le Petit Provençal s'associe à l'affliction 
des familles si douloureusement éprouvées et 
les prie d'agréer ses sincères condoléances. 

Les soldats Messes en promenade 
Le Printania-Concert de La Barasse donnait 

hier après-midi un grand concert en l'hon-
neur des blessés de nos hôpitaux, auxquels 
six cents places avaient été réservées. L'au-
ditoire était composé de convalescents pro-
venant du Petit Lycée de la Belle-de-Mai, de 
l'Hôpital militaire, de l'Asile des vieillards de 
Sainte-Marguerite, des hôpitaux de Vert-Pré, 
de la rue Thomas, du Château Saint-Victor 
et de la rue Saint-Sébastien. 

Au programme, une pléiade d'artistes aimés 
du public qui, selon leur généreuse coutume, 
ont prêté gracieusement leur concours à cette 
solennité artistique, ont été successivement 
acclamés : Mines Destrès, Sarah-Vaulbert, 
Stella Dora, Clélie Dugay ; MM. Petit Pierrot 
Pauliens, Lion et Raphaël M. Le concert 
s'est terminé par la sensationnelle audition 
de Dalbret, le premier diseur français, qui a 
obtenu une triomphale ovation dans son ré-
pertoire, et a reçu des mains d'un zouave 
blessé une belle palme d'or offerte par la di-
rection. 

Pendant l'entr'acte, des gâteaux et_des ciga-
rettes ont été offerts en abondance par M. Re-
vertégat, l'aimable directeur, et des rafraî-
chissements par la brasserie du Phénix et 
la maison Gay. 

Le personnel de l'établissement, à la tête 
duquel se signalait M. Bernardi, administra-
teur, s'est prodigué ainsi qu'un groupe de 
gracieuses jeunes filles, pour servir les poi-
lus émerveillés. Ajoutons que l'excellent 
orchestre prêtait, lui aussi, son concours, 
sous l'a direction du maestro Tomasi, et a 
contribué au succès de cette matinée en tous 
points réussie. 

Une délégation du Syndicat d'Initiative de 
Provence qui accompagnait les blessés dans 
trois groupes de voitures mises à leur dispo-
sition par la Compagnie des Tramways, s'est 
fait leur interprète auprès des artistes et de 
la direction auxquels elle a exprimé la pro-
fonde gratitude des bénéficiaires, qui conser-
veront un souvenir reconnaissant de cette 
brillante après-midi. 

| Le pain pour les prisonniers 
On 6ait combien les prisonniers de guerre 

français en Allemagne souffrent du manque 
de pain. Les familles ont multiplié les en-
vois, mais trop souvent encore le pain s'altère 
au cours du transport, ne parvient que moisi 
a destination. 

Il est utile donc de faire connaître qu'un 
système de panification a été expérimenté à 
Marseille qui donne toutes satisfactions. Le 
pain, en forme de boule, en pâte dure, 
biscuitée, conserve ses qualités nutritives et 
sa saveur première durant vingt-cinq jours 
au moins. 

Pour tous renseignements, 6'adresser a M. 
Danielle, secrétaire du Syndicat des ouvriers 
boulangers, à la Plaine. 

Avis anx Onvroirs 
Toutes, les Œuvres charitables qui se sont 

_Wées dans notre ville pour fournir du tra-rtail aux femmes nécessiteuses sont convo-
auées à la réunion qui aura lieu au Comité 
l'assistance- de la Presse, 52, rue ParaCtis, 
mercredi 4 du courant, à 3 heures de l'après-
tnidi. 

Le Concert Popnîaire de demain 
pour les grands Messés 

C'est demain soir qu'aura lieu à l'Eldorado-
£asino (place Castellane), le superbe concert, 
qui est donné au bénéfice de nos chers et 
grands blessés. Rappelons que le programme 
exceptionnel comprend une vingtaine de nu-
méros, en tête desquels figure un grand di-
vertissement, dansé par dix danseuses russes. 
Dans une admirable apothéose, quarante jeu-
nes filles du Lycée musical accompagneront 
les hymnes des nations alliées, qui seront 
chantés par les meilleurs artistes de nos 
grandes scènes : la Marseillaise, par Mlle 

-Ergens, de l'Opéra ; la Brabançonne, par 
ttartiste belge Mlle Stella Dora ; l'Hymne â 

Garibaldi par Mlle Nita Savani; le Good save 
the King et le Tippcrary par l'officier de 
l'armée britannique, M. Sylvester. 

Citons également deux réputées danseuses 
italiennes, Mlles Lyséa et Novelli, dans des 
danses napolitaines. Etant donnée l'impor-
tance du spectacle, la représentation com-
mencera à 8 h. 30 précises. Le prix des places 
reste fixé à 1 fr. 58 les fauteuils, 1 fr. les 

stalles, 0 fr. 75 les balcons et 0 fr. 50 les pour-
tours. La location demeure ouverte â l'Eldo-
rado-Casino. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la période 

de 28 jours, du 2 juillet au 29 juillet, aura 
lieu le mercredi 4 août, de 9 heures à 16 heu-
res, dans les perceptions de la ville, confor-
mément aux indications ci-après : 

La perception <ie la rue de la République, 8, 
paiera du numéro 2.0O1 à 2.500 du 1er canton. 

La perception de la rue Clapier, 4, paiera du 
numéro 2.001 à 2.500 du 2e canton (A à L). 

La perception de la rue de la Darse, 23, paiera 
du numéro 2.O01 à 2.500. 

La perception dnï boulevard des Dames, 68, paiera 
du numéro 1.001 à 1.250 des Se et 4e canton6. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 2.C01 â 2.500 du 5e canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8, paiera 
du numéro 2.001 à 2.500 du 6e canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1.001 à 1.250 des 7e et 12e cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 2.001 à 2.500 du 8e canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera du 
numéro 2.001 à 2.500 du 9e canton. 

La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 1.001 à 1.250 des 10e et lie cantons. 

Nota.— Il est rappelé aux allocataires que, 
n'ont plus droit aux majorations qui leur ont 
été accordées, les enfants ayant atteint l'âge 
de seize ans ou disparus par suite de décès 
ou de toute autre cause. 

Cessent également d'avoir droit au secours 
de l'Etat, les familles des hommes renvoyés 
provisoirement dans leurs foyers et des mili-
taires à solde mensuelle. 

Déclaration devra être faite à la Préfecture. 
Les enfants qui vont avoir seize ans doivent 
être déclarés à l'avance. 

Ponr îe travail à domicile 
Le Comité de défense des ouvrières travail-

lant à. domicile, s'est réuni, hier soir, lundi, 
à la Bourse du Travail. Toutes les déléguées 
étaient présentes sans aucune exception. 

De la discussion, il résulte que le Comité 
s'est transformé en Commission syndicale 
provisoire, qui a pour mandat de préparer les 
statuts du Syndicat qui sera formé définitive-
ment vendredi 6 août courant, sous le titre 
de : « Syndicat des ouvrières de l'industrie 
du vêtement ». 

Les inscriptions pour le Syndicat sont re-
çues ttfus les soirs, de 6 heures à 7 heures, 
Bourse du Travail, salle Pelloutier. 

Il est de l'intérêt de toutes les ouvrières 
travaillant à domicile de répondre à l'appel 
du nouveau Syndicat. 

I 
Un officier est arrêté 

Dès le lendemain du jour de l'arrivée à 
Marseille du paquebot qui avait transporté des 
approvisionnements, nous apprenions qu'un 
détournement de marchandises avait été com-
mis à bord. En effet, au moment où on com-
mençait à enlever les sacs de balayures des 
cales — opération qui se fait a chaque re-
tour de voyage — on constata que la quan-
tité de ces balayures s'élevait à un nombre 
de sacs tout à fait inusité. Aussi, bien que le 
permis d'enlèvement eut été délivré, on arrêta 
îe déchargement des sacs pour qu'une en-
quête qui paraissait nécessaire fût possible. 

On avait été bien inspiré. Un certain nom-
bre de sacs qui devaient contenir des ba-
layures des cales furent ouverts. Et on trouva, 
dans 350 sacs, des pommes de terre, de 
l'avoine et d'autres provisions qui compo-
saient le chargement du X... quand il avait 
quitté Marseille. 

L'enquête se poursuivant, il put être cons-
taté sans trop de peine que les marchandises 
que l'on voulait débarquer comme balayures 
avaient été purement et simplement détour-
nées au moment du débarquement de l'autre 
partie de la cargaison. 

Informée du fait, l'autorité militaire prit 
l'enquête en main. Et les conclusions ont été 
de telle nature que trois arrestations ont pu 
être opérées : celle d'un des officiers du bord 
— qui doit avoir eu des complices — et de 
deux mercantis louches qui avaient acheté 
les marchandises détournées. Ces trois indi-
vidus ont été incarcérés. Mais l'enquête se 
poursuit pour arriver à connaître les compli-
ces des trois malfaiteurs si, de quoi on est 
convaincu, ils existent vraiment. 

Chronique Locale 
Nous recevons de notre confrère, M. Paul 

Barlatier, directeur du Sémaphore et prési-
dent de la Ligue anti-allemande, la lettre sui-
vante ! 

Mon cher Contrère, 
Je vous serais reconnaissant de bien vouloir 

coniraternellement m'aider à couper carrière à un 
début de campagne, venant d'où vous pouvez sup-
poser, et tendant à me représenter comme comman-
ditaire d'une maison faisant des expéditions de 
marchandises en pays neutres et comme n'ayant 
fondé la Ligue anti-allemande que pour couvrir 
ces agissements. 

Quoique cela soit. Je crois, inutile, je tiens néan-
moins, et eu égard aux circonstances, a déclarer 
que", ni avant, ni depuis la guerre, je n'ai été 
participant, de façon directe ou indirecte, comme 
associé ou commanditaire, en nom ou par per-
sonne interposée, à quelque entreprise que ce soit 
faisant des expéditions de quelque nature que ce 
soit dans un pays neutre. C'est une besogne que 
J'abandonne à d'autres. 

Avec mes remerciements, veuillez trouver ici, mon 
cher Confrère, l'expression de mes sentiments recon-
naissants et confraternels. 

PAUL BARLATIER. 

Cour d'appel d'Aix'.— La Cour d'appel d'Aix 
dans son audience d'hier matin, présidée par 
M. Emile Boyer, a examiné l'affaire sui-
vante : Dans la nuit du 12 au 13 juin dernier, 
deux sujets allemands, les nommés Beyer 
Karl, âgé de 25 ans, et Mainka Romain, âgé 
de 23 ans, internés comme prisonniers civils 
dans un camp de concentration des environs 
de Graveson, réussissaient à s'évader. Leur 
évasion ayant été constatée, un gardien se 
mit aussitôt à leur recherche. Sur le point 
d'être arrêté, Beyer s'arma d'un couteau et 
menaça le garde qui ne se laissa pas intimi-
der. Le tribunal de Tarascon condamna les 
deux Allemands à un an de prison. La Cour' 
d'Aix qui, sur appel des prévenus, avait à 
connaître de l'affaire, a confirmé le jugement 
des premiers juges. 

Le général Lyautey, résident général au 
Maroc, récemment venu en mission en 
France, quittera Marseille aujourd'hui pour 
regagner son poste. Le général Lyautey est 
accompagné de sa maison civile et militaire. 

Un don à l'Hôtel-Dieu. — La Commission 
administrative des hospices a été informée 
du don de 100 béquilles fait à l'Hôtel-Dieu 
par M. A. Puget, pour les blessés militaires 
en traitement dans cet hôpital. 

Elle a l'honneur, au nom de ces vaillants 
soldats, de remercier chaleureusement le gé-
néreux donateur. 

Nous avions annoncé en son temps que 
Mme Clanet, demeurant 45, rue Curiol, avait 
été inculpée de vol. A la suite de l'enquête 
judiciaire ayant établi sa bonne foi, Mme Cla-
net a été acquittée. 

Fédération nationale des Syndicats mariti-
mes. — Les marins du Commerce, pont et 
machine, embarqués ou non, présents dans 
le port de Marseille, sont invités à assister à 
la réunion du Syndicat, qui aura lieu le 
mardi 3 août, à 6 heures et demie du soir, 
salle du Grand Bar de la place de la Jo-
liette, 5. 

Le camarade Gautier, trésorier fédéral, fera 
l'exposé de l'action et de l'attitude de la Fé-
dération et des Syndicats maritimes dans la 
situation actuelle et près des pouvoirs pu-
blics. Il rendra compte des différentes entre-
vues avec le sous-secrétaire d'Etat de la Ma-
rine marchande et le ministre de la Marine, 
concernant la situation des marins du Com-
merce,' mobilisés ou non. 

Tous les inscrits maritimes du pont et de 
la machine comprendront l'importance de 
cette réunion et se feront un devoir d'y assis-
ter. _^ ^ 

Tribunal maritime. — On se souvient du 
naufrage du vapeur Planier, de la Compa-
gnie de Transports Côtiers, qui fit naufrage 
dans la nuit du 11 au 12 juin 1913, sur la 
côte, non loin des îles d'Hyères. Le capitaine 
Ni !?.'lioni, qui commandait le vapeur, et M. 
Tn-horet, remplissant les fonctions de se-
cond, ont comparu devant le Tribunal mari-
time commercial. Acrès une excellente plai-

doirie de M» Nathan, M. Tréhoret a été ac-
quitté. Quant au commandant Nigaglioni, il 
avait confié le soin de présenter sa défense 
à M. Duchemin, secrétaire du Syndicat des 
capitaines au cabotage. La théorie présentée 
par M. Duchemin a été admise par le Tribu-
nal et M. Nigaglioni a été également ac-
quitté. 

En félicitant le commandant Nigaglioni de 
l'acte de justice qu'est son acquittement, 
nous nous permettrons de faire ressortir l'im-
portance du Syndicat des capitaines au ca-
botage et le nombre des services qu'il rend 
à tous ceux qui en font partie. 

Œuvre des Nourrissons. — Pendant le mois 
de juillet, 121 bébés ont été inscrits à l'Œu-
vre ; il a été fait dans les huit dispensaires : 
1.067 consultations et autant de pesées. 

Total pour les sept premiers mois 1915 : 
614 inscriptions, 6.940 consultations et autant 
de pesées. 

Pour nos blessés. — Ce soir, à l'Empire-
Cinéma, grande soirée de gala avec le gra-
cieux concours d'artistes réputés. Grand or-
chestre J. Lazzaro. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Classes de vacances. — Les 

familles sont informées que des classes de vacan-
ces gratuites sont ouvertes depuis hier dans les 
écoles publiques de garçons et de filles de notre 
ville. 

Marché aux vorcs. — Au marché aux porcs 
d'avant-hier dimanche, il a été apporté 166 cochons 
de lait qui ont tous été vendus de 20 à 24 fr. la 
pièce. 

Le Midi au f eu 
LES CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 

Nous recevons communication des citations 
suivantes : 

vu M. Prunier Gustave, courtier à Mar-
seille, bien connu dans le monde des armes, 
capitaine au 149° d'infanterie, blessé griève-
ment au bras droit, et en traitement depuis 
à Melun, est l'objet d'une citation ainsi 
conçue : 

c Le' général commandant le XXI* corps 
d'armée cite à l'ordre du corps d'armée : M. 
Prunier Gustave, capitaine de réserve au 
149° d'infanterie : Le 9 mai, au combat de 
Lorette, a entraîné sa compagnie pour l'at-
taque d'une tranchéo ennemie sous un feu 
très meurtrier d'artillerie et de mitrailleuses. 
Blessé au cours de cette opération, » 

M. Prunier avait été volontaire dès le début 
de la guerre, pour quitter le 115e territorial 
et servir dans fâctive où il a gagné son ga-
lon de capitaine en janvier dernier. 

Pendant que l'oncle était cité, son neveu, 
le jeune Prunier Albert, instituteur public à 
Tarascon, parti comme sergent à la mobili-
sation, promu depuis sous-lieutenant au 6 
chasseurs alpins, a été cité à l'ordre de la 
division dans les termes suivants : « A vigou-
reusement entraîné ses hommes à l'assaut du 
Braunkopf et fait preuve de sang-froid et des 
plus belles qualités pour l'organisation de la 
position. » 

Tous deux ont reçu la Croix de guerre. 
wt, Paul Touron, sous-lieùtenant àvla 13° 

batterie du 38» d'artillerie, est cité à l'ordre 
du régiment : « A commandé pendant plu-
sieurs mois le service des canons de diffé-
rents calibres dans les tranchées de première 
ligne. A toujours su tirer un excellent parti 
du matériel qui lui était confié et inspirer au 
personnel sous ses ordres le calme et le cou-
rage, même dans les circonstances les plus 
difficiles. » 

« Ce jeune et vaillant officier est le fils de 
M. Louis Touron, caissier de la Caisse d'E-
pargne à Orgon. 

es Dernières Dépêches 
de la Guerre 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Taris) 2 Août. 

Le gouvernement iait, à 25 heures, le communiqué officiel suivant : 

Activité moins grande de l'artillerie en Artois et dans la vallée de 
^l'Aisne. Arras et Soissons ont reçu quelques obus. 

En Argonne, vifs engagements d'infanterie. A la fin de la nuit du 
1er au 2 août, dans la région de la cote 213, les Allemands se sont 
emparés d'une de nos tranchées, qu'une contre-attaque de nos trou-
pes a partiellement reprise dans le cours de la journée. 

Après avoir fait usage de liquides enflammés, l'ennemi a lancé 
une violente attaque contre nos tranchées dans la région de Marie-
Thérèse et a réussi à prendre pied dans l'une d'elles. Nous avons 
immédiatement contre-attaqué et repris la plus grande partie du 
terrain perdu. 

Sur les Hauts-de-Meuse et en Wœvre, canonnade habituelle, 
plus accentuée autour de Champion. 

Dans les Vosges, une série de combats ont été livrés depuis le 
1er août au soir, devant les positions que nous avons conquises sur 
les hauteurs du Linge, du Schratzemaennele et du Barrehkopf. Nous 
nous sommes emparés de plusieurs tranchées allemandes, en infli-
geant à l'ennemi de lourdes pertes, et en faisant cinquante prison-
niers appartenant à deux régiments différents. 

PUPILLES DU DÉPARTBMBHT 
La situation financière. -

mobilisés 
Les pupilles 

Le Conseil de famille des enfants assistés 
s'est réuni hier, sous la présidence de M. 
Merlat, conseiller général, en l'absence de 
Pierre Roux, malade. 

M. Pradin, secrétaire, expose les deman-
des de retrait de pupilles. Le Conseil en ac-
corde 17 ; il en rejette 2. M. Mouton présente 
huit comptes de tutelle avec une moyenne de 
562 francs ; ils sont approuvés. M. Rouveyre 
inspecteur départemental de l'Assistance pu-
blique, fait savoir au Conseil que les pupilles 
Thaurame et Mambrini, bénéficiaires du 
legs Moulard, ont contracté un engagement 
volontaire pour la durée de la guerre. Un 
sursis permettra leur renvoi à la fin des hos-
tilités, afin de pouvoir continuer leurs 
études. 

M. Delmas, conseiller général, fait accor-
der, par le Conseil de famille, à M. Rou-
veyre, l'autorisation nécessaire pour faire de-
vant le juge de paix la déclaration prescrite 
par l'article 9 du Code civil, en vue de don-
ner la nationalité française aux pupilles nés 
en France de parents étrangers. M Bard, no-
taire du département, entretient le Conseil 
d'une affaire de reconnaissance d'un pupille 
par son père, ensuite d'un projet d'émanci-
pation d'une pupille âgée de 13 ans, déjà 
pourvue d'une tutelle officieuse. 

LA SITUATION FINANCIERE 
La situation des deniers pupillaires en 

1914 est présentée au Conseil de famille par 
M. l'inspecteur départemental. Les encaisse-
ments se sont élevés à 125.209 fr. 59 c, soit 
une augmentation de 2.780 fr. 35 sur ceux de 
l'année 1913. Les sorties atteignent la somme 
de 107.092 fr. 94, soit une augmentation de 
31.300 fr. Les sorties se décomposent ainsi : 
1° Remise de 256 livrets à des pupilles ma-
jeurs, mariés ou rendus à leurs parents, 
93.3S5 fr. 35 ; 2° avoir des pupilles disparus 
versé à la Caisse des Dépôts et Consigna-
tions, 2.152 fr. 25 ; 3° remboursements aux pu-
pilles sous les drapeaux, 11.042 fr. 65 ; 4° re-
venus versés à la Caisse départementale, 
511 fr. 80. Total : 107.092 fr. 74. 

L'avoir des pupilles au 31 décembre 1914 
était de 349.173 fr. 87, au lieu de 331.057 fr. 02, 
en 1913, soit une augmentation de 18.116 fr. 85. 
11 y a dix ans, l'avoir pupillaire ne s'élevait 
qu'à 102.382 fr. 57., avec un effectif supérieur 
de 186 unités. Il y a donc eu en dix années 
une augmentation de 241 %, correspondant à 
une diminution de 1.05 % de l'effectif pupil-
laire. Ces constatations impressionnent vive-
ment le Conseil de famille, qui témoigne en-
suite toute sa satisfaction à M. Rouveyre, le-
quel entretient ensuite le Conseil de la si-
tuation des pupilles mobilisés. 

LES PUPILLES MOBILISES 
Au 20 juillet 1915, 314 pupilles étaient sous 

les drapeaux. Sur ce nombre, 202 prenaient 
part aux hostilités. A cette date, douze 
étaient morts face à l'ennemi, six étaient dé-
cédés de maladie dans les hôpitaux militai-
res, huit étaient prisonniers et quatre dis-
parus. Trente-trois avaient été plus ou moins 
grièvement blessés. Le Comité de secours a 
fait parvenir 1.115 envois, soit en argent, soit 
en nature, depuis le début de la mobilisation. 
Ces envois représentent une somme de 18.000 
francs environ. Plus de 1.500 lettres ont été 
écrites à l'Inspection par les pupilles mobi-
lisés. Le Comité des Dames de l'Inspection 
va s'organiser en vue d'une campagne d'hi-
ver, afin de pouvoir renouveler à ce moment 
le vestiaire d.es pupilles. Il s'adressera à la 
générosité des personnes qui s'intéressent 
aux protégés de l'Assistance publique. 

M. Rouveyre regrette de ne posséder aucun 
renseignement précis au sujet des anciens 
pupilles des Bouches-du-Rhône, qui se trou-
vent dans les rangs des vaillants défenseurs 
du pays, en nombre considérable. Il a ap-
pris cependant que l'un d'eux, le jeune Syl-
vestre Gaston, âgé de 26 ans, sergent au 
161« de ligne, avait été porté à l'ordre du 
jour de son régiment par le colonel Planel 
dans les termes suivants : « Le 24 avril, alors 
que sa section venait de repousser une petite 
reconnaissance ennemie, il a conduit avec 
beaucoup de courage et d'allant une pa-
trouille en vue de faire des prisonniers. » 
Quelque temps après, le sergent Sylvestre 
était nommé sous-lieutenant au 76" de ligne. 
Cet avancement constituait la récompense 
due à sa bravoure. 

Le Conseil de famille félicite hautement le 
sous-lieutenant Sylvestre dont la conduite 
honore grandement l'innombrable légion des 
pupilles anciens et nouveaux des Bouches-
du-Rhône, faisant bravement leur devoir. Le 
Conseil a exprimé, après, ses meilleurs vœux 
en faveur du prompt rétablissement do la 
santé de son sympathique président. — A la 
Crèche départementale, la situation sanitaire 
est bonne. 

Paris, 2 Août. 
Le Comité international de la Croix-Rouge 

de Genève (Suisse) nous communique la note 
suivante : 

* A la date du 27 juillet 1915, le comman-
dant du camp de Lugumskloster télégraphie 
au Comité international de la Croix-Rouge à 
Genève, que ce camp n'est plus en quaran-
taine. » 

Communiqué officiel italien 
Rome, 2 Août. 

Le grand état-major italien fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Nos hydravions, dans la soirée du 
31 juillet, ont fait un nouveau raid sur 
Riva, lançant des bombes avec d'excel-
lents résultats, et se dérobant aux attein-
tes de la vive fusillade ennemie. 

Le matin suivant, nos groupes d'artil-
lerie lourde ont effectué des tirs efficaces 
contre la gare de Rovereto, où nos ob-
servateurs signalaient l'arrivée de trains 
chargés de troupes. 

Dans les vallées de Cadore, le brouil-
lard épais des dix derniers jours ayant 
cessé, nous avons repris avec une nou-
velle intensité les tirs de démolition con-
tre les barrages du Haut-Cordevole, du 
Haut-Boite, de Landro et de Sexten. 

La lutte en Garnie marque un nouvel 
épisode brillant, avec la conquête du 
mont Modetta, au nord-est de la Cima-
Cuestaltra. L'ennemi s'y était fortement 
retranché et disposait aussi de l'appui 
efficace de batteries situées près de la 
Rude. Le chemin d'accès à la cime n'é-
tait représenté que par un sentier abrupt. 

Après un long combat avec alternati-
ves, nos alpins, appuyés par des tirs 
efficaces et précis de l'artillerie placée 
en arrière, ont réussi, avec une grande 
bravoure, à déloger l'ennemi. Celui-ci, 
ayant reçu des renforts, a prononcé en-
suite de violents retours offensifs ,et 
c'est seulement dans la soirée que la 
cime disputée pouvait être considérée 
comme étant en notre solide possession. 

Sur le Carso également, l'ennemi, 
après avoir dans la nuit du 30 au 31 juil-
let, essayé par plusieurs actions et dé-
monstrations, de détourner notre atten-
tion, a fait irruption à l'aube, avec de 
grandes forces, contre nos troupes qui 
occupaient le mont Sei-Busi. Après avoir 
brisé par leur feu l'élan des assaillants, 
nos troupes d'infanterie sont passées à 
une contre-offensive vigoureuse sur le 
flanc de l'adversaire qui a été bousculé 
et mis en fuite. 

Environ 150 prisonniers, dont 6 offi-
ciers, sont restés entre nos mains. Des 
déclarations de ces prisonniers, il est 
résulté que l'attaque avait été effectuée 
par des troupes d'élite, dont un régiment 
de chasseurs arrivé depuis peu sur le 
lieu de l'action, çt qui a été presque com-
plètement anéanti. 

Signé : CADORNA. 

Les Autrichiens é 
fa capifa 

Zurich 2 août. 
Les journaux viennois annoncent que 

le gouvernement de la Dalmatie a trans-
porté son siège de Zara à Obrovazzo. 
Tous les bureaux des autorités civiles 
l'y suivront. Leur départ et celui du 
gouverneur étaient devenus nécessaires, 
la capitale de la Dalmatie étant sérieuse-
ment menacée par les Italiens. 

A tort ou à raison, les Autrichiens 
craignent un débarquement. Obrovazzo, 
où les autorités autrichiennes se sont 
réfugiées, est une petite localité située 
dans une région montagneuse, très éloi-
gnée du théâtre de la guerre. 

Il est aussi question de faire évacuer 
Zara par la population civile. Des prépa-
ratifs sont faits pour la défense de la 
ville. 

Sur Mer 
Un sous-marin allemand perdu 

Copenhague, 2 Août. 
Des matelots revenant de Lub^ok signa-

lent la perte totale d'un sous-maxin allemand 
qui faisait un voyage d'essai entre Kiel et 
Fehmern, il y a une semaine. 

De pêcheurs allemands qui assistèrent à la 
tentative de sauvetage du sous-marin confir-

ment la nouvelle que douze hommes d'équi-
page ont été noyés. 

0i Sous-Mario anglais 
le i Coaire-Toroil 

Londres, 2 Août. 
L'Amirauté annonce que, le 26 juillet, 

un sous-marin britannique a coulé un 
contre-torpilleur allemand. 

L'attape te 
Les exploits d'un sous-marin anglais 

Londres, 2 Août. 
Un sous-marin anglais a coulé, en mer de 

Marmara, un vapeur de 3.000 tonnes et un 
autre petit vapeur. Il a lancé une torpille 
contre des chalands. Cette terrible torpille 
endommagea un quai de Constantinople. 

Le sous-marin a bombardé une poudrière 
et une tranchée du chemin de fer. 

Les Salaires des 
Ouvriers et Ouvrières 

iies Confections Militaires 
Communiqué du sous-secrétaire d'Etat 

au Ravitaillement et à l'Intendance 
Paris, 2 Août. 

Le sous-secrétaire d'Etat à la Guerre, Ra-
vitaillement et Intendance, fait le communi-
qué suivant : 

Le sous-secrétaire d'Etat s'est préoccupé 
de garantir les salaires des ouvriers, et ou-
vrières employés aux confections militaires, 
non seulement à l'atelier, mais encore à do-
micile. A cet effet, il a été prescrit que tous 
les marchés de confections à passer à l'a-
venir comporteraient des bordereaux de sa-
laire pour l'élaboration desquels les fonc-
tionnaires de l'Intendance se concerteraient 
avec les fonctionnaires de l'Inspection du 
Travail. 

Pour permettre aux ouvriers et ouvrières 
travaillant en atelier de prendre connais-
sance du tarif des salaires, ceux-ci seront 
affichés dans les ateliers mêmes ; pour 
que les ouvriers travaillant à domicile en 
puissent avoir connnaissance, ces tarifs en 
seront affichés à la fois dans les lieux où 
l'ouvrier reçoit le travail de l'entrepreneur 
et à la mairie du domicile des ouvriers. 

L'Intendance -permettra ainsi à tous les 
ouvriers et ouvrières travaillant, soit à 
l'atelier, soit à domicile, de connaître les 
tarifs de salaires, et les inspecteurs_ du 
Travail seront à même de surveiller effica-
cement l'application des bordereaux. 

Le sous-secrétaire d'Etat, 
Joseph THIERRY. 

Sur le Front orie 
Les Eusses font le vide 

devant l'armée allemande 
Copenhague, 2 Août. 

D'après le Berliner Tageblatt, le Journal 
de Posen annonce que toutes les disposi-
tions ont été prises pour faire le vide de-
vant l'armée allemande en Pologne.. 

M, Poincaré dans le Nord 
Dunkerque, 2 Août. 

Le président de la République est passé 
à Dunkerque, allant à Zuydecoote, où il a 
remis un drapeau à un régiment de forma-
tion récente. Il a ensuite visité les blessés 
au Sanatorium. 

La Piraterie allemande 
La perte du « Siintonia » 

Brest, 2 Août. 
Le vapeur allemand Clintonia, jaugeant 

3.800 tonneaux, sur lest, a été coulé hier ma-
tin par un sous-marin allemand à 20 milles 
à l'ouest d'Arnaen. Des chalutiers français ont 
recueilli presque tout l'équipage. Las blessés 
ont été transportés à l'hôpital maritime de 
Brest. 

Brest. 2 Août. 
Des naufragés du Clintonia font le récit 

suivant : 
< Hier dimanche, vers 7 heures du matin, 

nous avons aperçu le périscope d'un sous-
marin. Nous avons essayé de fuir, mais il 
était trop tard, et, sans avoir reçu aucun 
avertissement, quatre obus vinrent s'abattre, 
brisant tout sur le pont. Un homme a été 
tué et quinze blessés. 

s Nous avons mis en hâte les embarcations 
à la mer et les blessés y étant descendus, on 
s'éloigna, mais aussitôt une torpille a atteint 
le Clintonia, qui a disparu au bout de trois 
minutes, en entraînant une embarcation con-

tenant dix hommes, qui a été prise dans la' 
remous. Nous avons ramé et rencontré trois 
chalutiers envoyés a notre secours par l'ami» 
ral Berryer. » 

Sept matelots sauvés, dont un a subt 
l'opération du trépan, sont en traitement à! 
l'hôpital maritime de Brest. Les autres vont 
être rapatriés par Saint-Malo, par les soins 
du consul anglais. 

Le Clintonia se rendait de Marseille £> 
Newcastle. Cinquante-quatre hommes onÇ 
été sauvés, onze ont péri. 

Evasion d'un Aviateur anglais 
IL ARRIVE EN HOLLANDE 

Amsterdam, 2 Août, 
Le lieutenant-aviateur britannique Howard, 

interné au camp de Neuehirchen qui réussit! 
à s'évader, est arrivé à Enschede (Hollande)* 

Tirages IFimaraeiei»» 
OBLIGATIONS PANAMA (3> série). — Le» 

46 numéros suivants sont remboursables à, 
1.00Q francs : 24.260 84.728 104.865 108.513; 

40.216 25.147 4.528 73.7S7 71.008 7.909 
85.568 34.597 62.286 41.198 70:574 12.338 
12.718 99.895 15.562 73.467 39.669 84.45S 
78.806 27.051 30.996 41.291 84.970 3.862! 
17.938 45.833 38.720 37.928 6.461 61.095i 
74.137 52.638 67.305 26.310 9.536 4.263 
80.354 40.685 116 14.958 25.818 32.2521 
VILLE DE PARIS 1905. — Le numéro 

157.986 gagne 100.000 francs. 
Les deux numéros suivants gagnent chacun' 

25.000 francs : 181.910 243.154. 
Les 50 numéros suivants sont remboursés 

chacun par 1,000 francs ; 22.411 218.438 195.513 
51.706 172.602 210.924 232.082 238.895 205.630 

192.555 261.029 83.222 96.615 144.499 53.35S 
54.711 72.054 78.273 193.448 186.093 56.441! 

242.551 143.902 222.637 229.128 256.291 50.0411. 
256.470 22.848 199.755 15.464 194.792 117.219 
121.390 181.245 6.552 33.511 214.026 18.958 
109.048 81.097 12.016 50.186 69.180 45.053 
158.201 134.301 183.695 258.626 102.335 2.878 

I3-Q.lIeti]Q. Financier 
Paris, S Août. — Le début de la semaine es» 

calme, mais les COÛTS sont généralement soutenus, 
en particulier au parquet. Notre 3 % perpétuel sa 
retrouve a 69, et le 3 1/2 % Amortissable cote 90 85,. 
ex-coupon trimestriel de 87 centimes 1/2, soumis ai 
lmpût. Extérieure Espagnole, 65 50; Russe 3 % 1S91, 
98; 1894, 61 95; Russe 5 % 1906, 87 73; Banque de 
France. 4.500; Crédit Lyonnais, 1.006; Banque da 
Paris, SCO; action Est, 757; Midi, 969; Nord, 1.235; 
Orléans. 1.184; Suez, 3.990; Métropolitain, 498; Nord-
Sud, 104, Omnibus, 416; Nord de l'Espagne, 362s 
Saragosse, 362; Briansk, 290; Rio-Tinto, unités, 1.512. 
Sur le marché en banque, la Bakou est a 1.150* 
Hartmann, 363; Maltzoff, 397; Platine, 365; Toula. 
1.020; Malacca ordin., 116 50; Cape Copper, 68;| 
City, 83; Mines, 119 50; Robinson Gold, 56 50;! 
Debeers ordin., 270 50; East Rand, 35 50; Tbarsis. 
145 50; Utah Copper, 373; Chino, 25S. 

Où l'on voit 
que îe grand air 

ne suffit pa9 
Quand Mlle Mathilde Douaud, anémiée» 

quitta Nantes pour se retirer à la campagne,; 

chez ses parents, à Vieillevigne, dans la 
Loire-Inférieure, elle pensait, suivant l'opi* 
nion générale, que le grand air suffirait pour 
la remettre ; mais son séjour se prolongea/ 
sans qu'une amélioration soit constatée. Mlle. 
Douaud se décida alors, sur d'excellents 
conseils qui lui furent donnés à prendre les 
Pilules Pink, et là où le grand air n'avait" 
rien pu faire, les Pilules Pink, elles, ont' 
guéri. 

« J'étais venue à la campagne, chez mes 
parents, écrit Mlle Douaud, dans l'espoir dei 
me guérir, le grand air ne fut pas suffisant.. 
Après avoir essayé aussi plusieurs remèdes 
sans succès, on m'a enfin conseillé de pren-
dre les Pilules Pink. Les Pilules Pink m'onS 
parfaitement guérie, supprimant tous mes 
malaises, tels que vertiges, palpitations du 
cœur, étourdissements, oppression. Vos pilu-
les m'ont fait retrouver et ma bonne mine eti 
mes forces, si bien que, alors que j'étais de* 
venue incapable de travailler, j'ai pu entrer} 
en place chez M. Boisiau, buraliste et débi« 
tant à La Planche, par Vieillevigne. Depuis, 
je me porte fort bien et je travaille sans fati-
gue ». 

Il est naturel et excellent d'envoyer les ma* 
lades d'anémie au grand air. Pour ceux qui 
sont très légèrement atteints, c'est parfait ; 
pour ceux qui le sont plus gravement, c'est' 
insuffisant. Avec le séjour au grand air on1, 
doit instituer un traitement régénérateur dur 
sang et tonique du système nerveux. Il n'em 
est pas de plus puissant que celui des Pilu-
les Pink ,dont les médecins disent a qu'elles 
donnent du sang avec chaque pilule ». Lesi 
Pilules Pink sont recommandées à tous les 
anémiés, les déprimés, aux jeunes gens, auxr 
jeunes filles qui souffrent des troubles de la' 
croissance et de la chlorose, aux surmenés 
intellectuelleement et physiquement. Par leurt 
action sur le système nerveux, elles sont d'uni 
excellent effet contre l'épuisement nerveux e(j 
la neurasthénie. 

On trouve les Pilules Pink dans toutes les 
pharmacies et au dépôt : Pharmacie Gablin,, 
23, rue Ballu, Paris ; 3 fr. 50 la boite, 17 fr. 50 
les six boîtes, franco. 

AVIS DE MESSE 

M. Auguste Bondon ; la famille Bertoluccl! 
prient leurs parents, amis et connaissances 
d'assister à la messe de sortie de deuil quï 
sera dite pour le repos de l'âme de M- Rosa 
BONDON, née BERTOLUCCI, le mercredi! 
4 août, à 7 heures du matin, en l'église del 
la Belle-de-Mai. 

AVIS DE DECES (Draguignan) 

M. et M™ Charles Gros (de Flayosc) ; Mj 
Félicien Gros (de Draguignan) ; M™ Audi< 
bert. née Gros, et M. le docteur Alphonse Au< 
dibert (de Marseille) ; M™ Jaume, née Gros, 
et M. Théodore Jaume, commis des Postes à 
Draguignan ; M. André Audibert ; M'" Paule 
Jaume ; M. le docteur Niel et sa famille ; 
M" veuve Marguerite Guiol, née Troin, ont 
la douleur de faire part de la perte cruelle! 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne dai 

Monsieur Paui-Fëlicien CLAVIER 
ingénieur-architecte, officier de la LëgioïS 
d'honneur, officier de l'Instruction Publique» 
ancien maire de Draguignan, ancien conseil-
ler général du Var, ancien membre de lal 
Chambre consultative des Arts et Manufactu-
ras, leur cousin, neveu et filleul, décédé au 
Flayosquet, à l'âge de 83 ans. Les obsèques, 
auront lieu à Draguign'an mercredi 4 du cou-
rant, à 10 heures du matin. On se réunira 
devant son domicile, avenue du 4-Septembre. 
Il n'y a pas de lettres de faire part. 

AVIS DE DECES 

M. et M" Edmond Raybaud ont la doulemï 
de faire part à leurs parents, amis et connais, 
sances de la perte cruelle qu'ils viennenl, 
d'éprouver en la personne de leur fils, Ray« 
mond-Florent RAYBAUD, décédé à l'âge da 
cinq mois. Les obsèques auront lieu ce ma-
tin à 8 heures, rue Solférino, 11 (Vauban). Oa' 
ne reçoit ni fleurs ni couronnes. 



wmmm&mm 
PILULES FOSTER 

Sans rivales pour : douleurs dans le dos et 
les jambes, courbature, maladies et faiblesse 
des reins et de la vessie, voies et calculs 
urinaires, névralgies, rhumatismes, empoi-
sonnement du sang par l'acide urique, 
hydropisie, etc. 

DANS TOUTES LES PHARMACIES ET PAR POSTS 

H. BINA C,pharms, 25, r. St-Ferdinand, Paris. 
S fr. 50 la boite ; 6 boitas pou? 19 fr. 

Chemins île Fer du Sud de la France 
Correspondance en automobiles dans la 

Haute-Vallée du Verdon 
La Compagnie a l'honneur d'informer le 

public que pour permettre l'accès de la Haute-
Vallée du Verdon aux estivants de la Côte 
d'Azur, elle a rétabli le service en automobi-
les existant les années précédentes entre 
.Thorame-Allos et Barcelonnette. 

Ce service fonctionnera jusqu'à, nouvel 
ordre, suivant l'horaire ci-après : 

Départ : Thorame-Haute, 8 h. 40, 14 h. 40 (1) 
18 h. 10 ; Fonigaillarde, 8 h. 60, 14 h. 50,' 
18 h. 20 ; Beauvezer, 9 h. 25, 15 h. 25, 18 h. 55 ; 
Villars-Colmars, 9 h. 35, 15 h. 35, 19 h. 05 ; 
Colmars, 9 h. 45, 15 h. 45, 19 h. 15 ; Allos, 10 h., 
16 h., 19 h. 30 ; Col-d'Allos, 17 h. 10 • Barcelon-
nette, 18 h. 20. 

Départ : Barcelonnette, 7 h. 50 (1) ; Col-d'Al-
los, 9 h.; Allos, 5 h. 55, 10 h. 10, 15 h. 20 ; Col-
mars, 6 h. 10, 10 h. 25, 15 h. 35 ; Villars-Col-
mars, 6 h. 20, 10 h. 35, 15 h. 45 ; Beauvezer, 
6 h. 30, 10 h. 45, 15 h. 55 : Fontgaillarde, 
7 h. 05, 11 h. 20, 16 h. 30 ; Thorame-Haube, 
7 h. 15, 11 h. 30, 16 h. 40. 

(1) Le service sur Barcelonnette n'a lieu 
que deux fois par semaine, les mercredis et 
dimanches, avec retour de Barcelonnette sur 
Thorame les lundis et jeudis. Les autres jours 
les trois services s'arrêtent a Allos. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports a été, hier, de 31 navires, dont 30 
vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arjlTôe : le Fourmi, Compagnie Transatlan-
tique, venant d'Alger, aivec 9 passagers. 4.238 mou-
tons, 28 chevaux, 122 bœuïs; le vapeur Italien Bri-
tannla, de Tunis, avec 792 tonnes blé, légumes secs 
et divers; le vapeur anglais Urinler, de Baltimore, 
avec 8.0C3 tonnes charbon; le vapeur grec Georgios, 
<» Port-'i'atoot, avec 4.332 tonnes cuarbon; le voilier 

LA SANTÉ PAR 

La PERROCARIII 
PHOSPHATÉE 

Du Dr VILLARD 

\ ÛC VILLARD 

remplace le sang dé-
coloi'6 par du sang 
rouge. Guérit rapide-
ment Anémie, Neu-
rasthénie, Faibles-
se, Maladies ner-
veuses et toutes les 
maladies dues à un 
sang trop faible. 

PRIS : 3.73 
Contre mandat. 4.35 

Par postal par 6 flacons, 21 fr. franco 
PM« FRANC, 200, Bd de la Madeleine 

BEAUCHAMP, cours Saint-Louis 
et toutes Pharmacies 

italien Silverlo, de Monte-Cristo, avec 2.500 kilos 
langoustes vivantes; le vapeur anglais Médina, de 
Sydney, avec 198 passagers et 4.525 tonnes, dont 
25 tonnes pour Marseille; l'Aude, Compagnie Trans-
atlantique, d'Ckran, avec 17 pasagers et 4.641 mou-
tons et 143 oœuls; le Rhône, Compagnie Mixte, 
d'Alger, avec 10 passagers et 341 tonnes blé, vin, 
tabac, peaux; le Sidi-Brahim, Compagnie des Trans-
ports Maritimes, d'Oran, avec 259 passagers et 687 
tonnes vin, céréales, alla, olives, divers; VAlsacè, 
Compagnie des Transports Maritimes, d'Alger, avec 
10 pasagers et 32 tonnes divers, 5.722 moutons, 613 
boucs et chèvres, 170 bceuis ; la Phrygie,. Compa-
gnie Paquet, de Casablanca, avec 41 passagers et 
807 tonnes laine, peaux, divers; le Rêbia, Compagnie 
Paquet, de Kénltra, avec 1 passager et 17 tonnes 
divers; le Danube, Messageries Maritimes, de Lon-
dres, avec 2.570 tonnes légumes, lait, huile, mine-
rai, café, poivre et divers; la Vilte-d'Oran, Com-
pagnie Transatlantique, de Bougie et Alger, arec 
78 passagers et 590 tonnes céréales, vin, primeurs; 
l'Ibérla, Compagnie Fraisslnet, de Bonifaclo, avec 
378 passagers et 224 tonnes bols, liège, fruits frais, 
ébauchons, divers. 

Au départ : le Manouba, Compagnie Mixte, ' parti 
pour Alger; le vapeur anglais Médina, cour Lon-
dres. 

Réfug iés et Disparus 
DEMANDES DE RENSEIGNEMENTS 

adressées par les familles 

iw Jean-Baptiste-Daniel Achard, S4l* d'Infanterie, 
22' compagnie, numéro matricule 1.232, disparu le 
10 septembre, au combat do Heippes (Meuse), est 
recherché par Mme Daniel Achard, rue des Petites-
Mariés, 20. Marseille. 

■vw Carpe René, adjudant au 1er régiment de 
marche colonial. 9' bataillon, 4* brigade du Maroc, 
fait prisonnier le 21 décembre à Mametz, est re-
cherché par Mme René Carpe, 10, boulevard Saint-
Naphre, MarselUe. 

vw Daumas Henri, soldat au 112' d'infanterie, 
5* compagnie, 3" section, disparu le 20 Juin, est 
recherché par sa famille, rue du Four-à-Chaux, 22, 
Catalans, Marseille. Prière aux militaires faisant 
partie de la 5* compagnie qui pourraient faire 
savoir de ses nouvelles do les lui adresser. 

vw Maldini Léon, du 40' de ligne, 5' compagnie, 
blessé au bois de Forges, le 29 octobre 1914, est 
recherché par Mue Anna Maldini, Infirmière à 
l'Asile de Pierrefeu (Var), sa sœur. 

wv Marosllln Léon-Maxime, du 34* colonial, 
13' compagnie, numéro matricule 240, blessé et 
disparu le 28 septembre, à Chauvoncourt (Meuse), 

est recherché par Mme it&rcellln Berthe, à Mornas 
(Vauclusc). 

wv Pastore François-Marius, du 64' bataillon de 
chasseurs alpins, s* compagnie, 4' section, matricule 
03.713, disparu le 12 Janvier de Crouy-Soissons. 
Prière de donner des renseignements à Mme Marius 
Pastore, route nationale do Pignans (Var). 

vw Raynaud Joseph, 64* bataillon chasseurs 
alpins, 8' compagnie, matricule 591, grièvement 
blessé à la bataille qui eut lieu le 12 Janvier lois 
à Crouy, près Solssons. Porté au nombre des <U&-
parus, est recherché par sa (emmo, Mme Raynaud 
Joseph, a Pignans (Var). 

vw Vllleron Jean-Louis, du 255' d'infanterie 
19' compagnie, recrutement de Pont-Saint-Esprit 
numéro 1.150, disparu le 7 avril, recherché par 
M. Vllleron, à Roquemaure (Var). 

Bourse de Paris du 2 Août 

3 % Français, 69. — 3 % Amortissable, 75 75 — 
3 1/2 % Amortissable, lib. (ex-c,), 00 85. — Obliga-
tion Tunisienne 3 % 1892, 352 50. — Argentin 
4 1/2 % 1891, 81 05. — Dette Ottomane Unifiée 
4 %, 60. — Dette Egyptienne Unifiée 4 %, 88 50. — 
Extérieur Espagnol 4 %, 86 75. — Russe 3 % 1891, 
61 95; 5 % 1906, 87 75 ; 4 1/2 °/„ 1909, 76 85; 4 1/2 % 
1914, libéré, 85 40.— Serbe 4 % Amortissable 1S95, 61. 
— Banque de France, 4.500. — Banque de l'Algérie, 
2.525. — Banque de Paris, 860. — Crédit Lyoa, 
nais, 1.006. — Banque de l'Union Parisienne, 0$f. 
— Banque Ottomane, 414. — Banque Commerciale 
Italienne, 445. — Paris-Lyon-Médlterranèe, 1.040. — 
Nord, 1.235. — Action Andalous, 243. — Action Nord 
d'Espagne, 362. — Action Saragosse, 362. — Trans-
atlantique ordinaire, 102. — Métropilitain de Pa-
ris, 418. — Nord-Sud, 104. — Omnibus de Paris, 416. 
— Compagnie Générale Française de Tramways, 
385. — Canal maritime de Suez, 3.990. — Briansk, 
290. — Rio-Tinto, 1.512. — Ville de Paris 1S71, 378; 
1875, 491 ; 1S76, 492; 1892, 235; 1S94-96, 283; 1S99, 312; 
1904 , 330; 1905, 329; 1910 3 %, 308; 1912, 219 50. — 
Méditerranée 3 %, 372; fus. anc, 356; fus. nouv., 
S60. — Midi, S71 50. — Lombardes anciennes, 183. — 

NoTd d'Espagne, Ire série. 353. — Saragosse, Ire 
Série, 340. — Communales 1879 , 442; 1880, 473; 1891, 
32t; 1892 , 350; 1899, 350; 1900, 40S; 1912, 205. — 
Foncières 1S79, 475; 1SS3, 34S; 1885, 345; 1895, 371; 
1903, 408; 1909, 212 25; 3 l/2 % 1913, lib., 418; 
4 % 1913 , 422. — Compagnie Transatlantique 3 
294. — Tramways 4 %, 359. 

Marché en Bangue. — Argentin 6 91. — 
Bakou, l lSC — Cape, 70 25. — Chartered. 13 50. — 
Chino, 258. — Deboers ord., 271. — East Rand, 37. — 
Goldflelds. 35 50. — Jagersfontein ordin., 70 50. 
— Lena, 40. — Malacca, 118. — Mount, 75. — 
Platine, 365.— Rand Mines, 123.— Robinson Golrt, 57. 
— Spassky, 54. — Sptes, 20 75. — Tharsis, 146 50. 

ETAl^GIVIL 
NAISSANCES des 1er et l août.— Charreyre Paul, 

à Aubenas (Ardèohe). — Panciulo Marie, .rue des 
Garmelins, 10. — Rlberi Marie, La Valentlno. — 
Isabella Françoise, rue Bonneterie, 13. — Jori 
Henri, Mazargues. —. Guigue Marie, avenue Fer-
nand-Flotte, 22. — Préjet Marie, rue Rencontre, 7. 
— Biglions EUenne, rue de Pologne, 15 a. — Nanid 
Pascal, chemin des Aygalades, 2. — Rivolro Albert, 
Le Canet. — Farnaud Alphonse, rue des Mini-
mes, 59. — Marquant! Clémentine, 293, boulevard 
Chave. — Gastinel Simone, rue Villas-Paradis, 56. 
— Polvanl Clotilde, boulevard Barbier, 35. — Piom-
bino Jeanne, Domaine Bonnefoy. — Mautino Victor, 
rue Michehs, 5. — Sale Philippe, ruo Oharlols-
Cadet, 8. — Rossi Raymonde, rue Ste-Sophie, 44. 
— Puthod Auguste, rue des Bons-Enfants, 86. — 
Durhec Marie, rue Fort-du-Sanctuaire, 11. — Rlvettl 
Nataline, Saint-Henri. — Leone Antoinette, rua 
Sainte-Catherine, 30. — Zirali Moïse, place Saint-
Micriiel, 16. — Leone Nicolas, boulevard de Stras-
bourg, 38. — Blanc Marie, Chateau-Gombert. — 
Reinaud Charles, Saint-André. — Baup Yvonne, 
boulevard Boisson, 60. — De Llbero Augusta, rue 
Crudère, 6. — Malandra Robert, rue Cavaignac, 57. 
— Arnaudo Julienne, Saint-Antoine. — Mercier 
Gabriel, Grand'Rne de Saint-Just, 13. — Croze 
Yvonne, route d'Aix, 259. — Caire Jeanne, chemin 

de Montolivet, 18. — Donadio Baptiste, traverse 
Parangon, 10 — Donadio Virginie, Vieille-Chapelle. 
— Saïuo Louis, boulevard du Musée, 9. — Fornelll 
Annonciade, rue Saint-Laurent, 11. — Orrel Angôle, 
rue Bonneterie, 12. — Cayre Marguerite, rue Clovis-
Hugues, 21. — Casslen Lucienne, rue de Crimée, 25. 
— Alapont Vincent, rue de la Prison, il. — Giraudo 
Marthe, Séon-Saint-Henrl. — Pons Jeanne, rue des 
Chartreux, 4. — Turc Emmanuel, rue de la Darse, 8. 
— Serra Pierre, boulevard Boisson, 72. — Crespo 
Marie, boulevard Gllly, 9. — Roudier Lucienne, 
Tue Anticq. 49. — Senalore Victor, rue Sainte-
Cécile, 130. 

Total : 52 naissances, dont 4 illégitimes. 

DECES du 1er août. — Dragon Thérèse, 70 ans, 
avenue du Prado, 208. — Fontaninl Emile, 10 mois, 
rue Despieds, 16. — Court Jacques, 63 ans, allées 
des Capucines, 14. — Calcagno Maria, 36 ans, rue 
Coutellerie, 31. — Dandine Justine, 65 ans, rue 
Slbié, 31. — Cézanne Ida, 19 ans, Sainte-Marguerite. 
— Isnard Louis, 54 ans, rue Plumier, 63, — Olta-
vianni Dominique, 14 ans, rue Clovis-Hugues, 24. — 
Aumeran Rose, 53 ans, rue Clovls-Hugucs, 2. — 
Guiot Louis, 14 ans, Saint-Henri. — Tizot Rémy, 
18 ans, Mazargues. — Severan Joseph, 45 ans, rue 
Saint-Sébastien, 14. — Allies Clodie, 78 ans, che-
min des Chartreux, 65. — Gas Jacques, 56 ans, 
boulevard National, 75.— Pfalgraf Elisabeth, 71 ans, 
rue Parais, 201. — Grossi Clémentine, 14 mois, 
boulevard de Strasbourg, 83. — Gay Marguerite, 
61 ans, traverse Chape, 27. — Milan Eugénie, 
15 mois, chemin de Sainte-Marthe, 35. — Bond'ella 
Rose, 6 mois, rue Féllx-Pyat, 50. — Dl Giovanni 
Vinrent, 2 ans 1/2, quai de Rive-Neuve, 45. — 
Diomego Louis, 1 an, Saint-André. — Dickmann 
Théodore. 86 ans, place Sébastopol, 6. — Lignereo 
Pierre, 7 mois, rue Plumier, 40. — Fourcon Geor-
ges, 21 ans, boulevard Rougier, 5. — Migliorl Domi-
nique, 1 an, rue des Phocéens, 40. — Dardel Emilie. 
39 ans, chemin de la Madrague-de-la-VUle, 94. 

Total : 27 décès, dont 8 enfants, plus 1 mort-né. 

DECES du i août. — Gugllelml Giovanna, 62 ans, 
rue du Colombier, 11. — Pascal François, 18 ans. 

, 42 ans, 
s. mnnl 

ilv£èr717, 

Sainte-Anne. — Bonnevlalle Théophile, 69 ans, ch* 
min des Chartreux, 197. — Agnése Orsola, 74 ans, 
boulevard Blanc. 27. — Dotto Marie, 82 ans, Madra» 
gue-de-la-Ville. — Prud'homme Napoléon, 42 ans, 
rue d'Italie. 13. — Galdl Fernande, 27 mois. *" 
Benjamin-Delessert, l. — Peira Viviane, 
nie Auphan, 5. — Briochl Pierre, 52 ans, Lï! 
tine.— Bonnet Michel, 65 ans, boulevard Ollivlèf. 
— Delsoglio Joseph, 72 ans, boulevard de la Blan. 
carde, 150. — Martin Marie, 29 ans, rue du Coq, 23. 
— Achard Marie, 77 ans, rue Paradis, 241. —, 
Avossa Vincent, 7 mois, rue Léouflre, 31. — Colora, 
banl Jeanne, 14 mois, rue Bernard, 14. — Gneidan 
Léon, 85 ans, rue Estelle, 31. — Mauzon Esprit, 
47 ans. Madrague de Montredon. — Jaflrain Si» 
zanne, 33 ans, boulevard Boisson, 95. — Evrasf 
Louis, 43 ans, rue Mllly, 27. — Rtvoire Antoine, 
40 ans, rue du Grand-Puits, 18. — Roux Charles, 
4 Jours, Grand-Chemin-de-Toulon, 36. — Rooohia 
Marie. 29 ans, Sainte-Anne. — Vautravers Alexis, 
26 ans, rue de la République, 71. — Saye Marie, 
46 ans. Mole D. — Raybaud Raymond, 5 mois, rue 
Soliérino, 11. — Littizetto Thérèse, 6 ans, boulevard 
de la Bannière, 16 &. — Gibert Françoise, 69 ans, 
rue Ferrari, 56. — Astoln Anne, 77 ans, boulevard 
Chave, 190. 

Total : 30 décès, dont 7 enfants. 

Tous nos COMPLETS sra* 
moeurs aveo essayage «t de-
vants inoassablë3. 

.Inouï Tailleur < gs? ç°Lbart'-16, 
îe St-Ferréol, 60. 

MARSEILLE ( Bd de la Bladelelna, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZJERS 

MONTPELLIER, SAIÏ'T-ETIENNE. GS5SNOBL9 ■ 

pour le développement 
et le raffermissement DES BEIUS 

Seul traitement externe Inoffensif pour donner à la femme une poitrine idéale. Chaque 
pdi est Scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France çul a analysé 
et Contrôlé notre prôfiûit 

Mi du Pat <& îrm ÎSS' 8 pas as irn, esM-oa tram» ei fe6îe asira dates? m-mM 
Adressés Pharmacie DÏANOUX, 8d Gisamin û'hh, 30 - ËarsaiSa 

AVIS AUX MERES DS FAMILLE 
La FECULE! «xTOOT Lacto-Piiospkaiée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alknentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. 60 la boite de 300 grammes au 
lieu de i fr. 35. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DIANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

ECOULEMENTS 
Guérison rapide par le 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r.d'Aubagne, 34,Marseille 

m 

QU PINTO VENDE 

crltaanx et Enseloees 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MAïSTRE, place Préfecture, l 
MARSEILLE 

Entreprise de nettoyage 

LaPïiocéenae,r.(le La Palud, 23-25 

THIERY et SIGRAND 
On demande un garçon de 

magasin. Se présenter avec ré-
férences. 

des ouvriers 
tonneliers et 

rabatteurs. S'adr. 8, chemin de 
la Madrague, 

CARTES POST. 
2 fr. le cent Echantil. 0.95. 
Rernier 47. r Lancrv Paris. 

INSTITUTRICE 
barras, demande chamb. meu-
blée chez personnes convena-
bles, elle, payerait cette cham-
bre par d'excellentes leçons 
d'anglais ; elle demande aussi 
à faire traductions et écritu-
res. Ecrire à Mlle Harco;, 183, 
avenue du Prado. Marseille 
(Bouches-du-Rhône). 

MONSIEUR dans commerce 
ou industrie. Josse, à Trian-
court (Meuse). 

PUAMDDITC meublées mdé-
bilHlllDnLO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresseï 
boulevard Notre-Dame. Il, a 
la droguerie 

AVIS M. Garbarino Yves, 37, 
_ rue République, ne ré-

pond plus des dettes de son 
épouse, Emma Réquiston, qui 
demeurait chez M- Bussaca 
rino, a Cavaillon. 

ON DEMANDE 
Plusieurs presses hydraull» 

ques 200 kg de pression dia« 
mètre du piston, do 250 à 45* 
millimètres, course 850 et au. 
dessus. 

Plusieurs buffets de pompes 
à 200 kg, débitant de 3.000 a 
10.000 litres à l'heure. 

Plusieurs accumulateurs h 
200 kg de pression, contenan. 
ce 50 à 200 litres, avec contre, 
poids, tuyauterie, rbbinets, ac-
cessoires. 

Faire offre à M. Roussel, h*-
tel Regina, Marseille. 

27. rue Saint. 
Sépulcre, 

homme pour travaux de ma-
gasin de préférence ayant tra* 
vaiïlô dans droguerie ou épi-
cerie. 

TC AU AII cnez soi facile p. 
IiH¥M!L tous sans chômage, 

garanti p. contrat. Gain de 2 
à 5 fr. p. jour sur nouvel, tri-
coteuses. S'ad. La Laborieuse, 
22, r. Colhert, Marseille. Cata-
log. et contrat envoyés gratis. 

portefeuille contenant 
certaine somme, pa-

piers d'affaire. Rap. cont. réc, 
M. Chaylan. dépôt tram da 
Castellane. 

Le Gérant ; VICTOB HEYRIES 

Imp.-Stêr. du Petit Provençal $ 
rue de la Darse. 75 

Feuilleton du Petit Provençal du 3 août 
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Fils de Fn 
Grand roman d'actualité 

DEUXIEME PARTIE 

t< Je te quitte, mon papa chéri, en t'em-
brassant bion fort, bien fort, comme je 
t'aime, c'est-à-dire plus que je ne t'ai jamais 
aimé, puisque, loin de nous tous, tu n'aa 
jamais, été un pauvre papa aussi malheu-
reux ! 

« Allons, encore un baiser, de « rabiot », 
de ta 

« GERMAINE. » 

« P. S. — N'oublie pas que tu m'as juré de 
ne pas dépasser — et c'est déjà énorme — 
six pipes par jour. Sur ce chapitre je suis 
intraitable, je n'autorise pas de » rabiot » à 
moins que ça ne soit du « rabiot » à re-
bours... Hein ! si tu en économisais par 
exemple une le matin et une le soir, et si au 
lieu de les brûler dans ta bouffarde, tu les 
brûlais sur l'autel de la patrie en m'en-
voyant chaque semaine, les dix sous d'un 
paquet de tabac, pour no3 braves qui n'ap-
portent guère ici comme ils disent « que leur 
bouche pour fumer ». C'est ça qui serait 
« chic » 1 — et crois-tu que ça n'en vaudrait 
pas mieux pour tout la monde ? — pour toi, 
le premier ? pour ta santé î — Songes-y 1 » 

« C... (Nord), août 1914. 
« Cher Papa, 

« Ta lettre me consterne. Quoi ! rien de 
Jean 1 rien de sa mère I En ce qui le con-
cerne, lui, il n'y a plus à invoquer, pour 
s'expliquer son silence, les prétextes de 
l'autre jour, puisque Lucien a écrit, lui, le 
brave petit, pour nous annoncer sa citation 
à l'ordre de son régiment. En d'autres 
temps, combien volontiers je m'attarderais 
à cette fierté, à cette joie 1... Mais Jean !... 
Que %iis-je craindre ?... quel malheur ?... 
Ah 1 j'ai beau vivre au milieu de héros, 
dans une atmosphère quasi surhumaine, 
mon cœur, hélas ! n'est qu'un faible cœur 
de femme 1 — et je pleure. I... Jean 1 mon 
aimé 1... mon beau soldat !... 

<( C'est que la lutte devient formidable, 
surtout près de nous, en Belgique, où, déci-
dément, les Allemands portent leur gros 
effort, et où notre commandement a expédié 
en masse les troupes d'Afrique. Je sais 
cela par un zouave d un autre régiment que 
Jean, qui nous est arrivé avant-hier, avec 
un tirailleur algérien. Quand j'ai aperçu de 
loin ces chéchias sur les brancards, — quel 
coup 1 — j'ai cru que j'allais mourir !... 

« Depuis, je suis assiégée de pressenti-
ments Îunèbre3 et l'attente de chaque con-
voi me jette dans une excitation nerveuse 
indescriptible. Ta lettre venant par là-des-
sus. — tu t'expliqueras mon désarroi... Il 
faut pourtant réagir 1 il faut que je garde 
mon énergie intacte, pour le cas où, un 
jour ce serait Lut / — pour le soigner et 
le guérir I... 

« Pourvu, mon Dieu 1... ah ! père, père 
chéri ! l'on voit ici des choses terribles 1... 

« Ainsi, le turco 1 — saia-tu quel est son 
triste sort, à lui ? un garçon de 24 ans, ùn 
homme superbe, un vrai hercule da bronze. 

Il a eu les deux bras déchiquetés par un 
éclat d'obus 1 

« Une double amputation s'imposait Ces 
hommes ont un courage étonnant Pourtant, 
celui-ci commença par se refuser opiniâtre-
ment à l'opération. 

« Le médecin, surpris de cette obstina-
tion, en voulut connaître la causa et le 
pressa de questions. 

« Il finit par répondre qu'il ne voulait pas 
qu'on lui coupât les bras, parce qu'il n en-
trerait pas dans le paradis de Mahomet, où, 
d'après le Coran, pour être admis, il faut 
être au complet. 

« L'on dut chercher un expédient, et ce 
fut la Souris qui le trouva, inspirée par la 
ferveur de sa foi. 

<( Elle entreprit notre musulman, trouva 
des arguments assez probants pour le con-
vaincre que, si le paradia de Mahomet lui 
était fermé, le nôtre, ne demandait qu'à lui 
ouvrir ses portes, et que, même, il ne per-
drait pas au change !... 

« Bref, il se prêta à tout ce qu'on voulut 
avec le stoïcisme de ses pareils. 

« Il fallut lui désarticuler les deux épau-
les. Et ce n'est plus, maintenant, qu'un 
pauvre tronc ébranché. 

« Cela, c'est la guerre, — affreuse dans 
ses effets, — telle, pourtant qu'un soldat 
doit s'attendre à l'affronter. 

« Mais que dire de celle que nous font 
ces bourreaux d'outre-Rhin ! 

« Par le même convoi que le zouave et le 
tirailleur nous est arrivé un infortuné petit 
fantassin de 22 ans, qu'ils ont arrangé, tu 
vas voir comment. Apprête-toi à frémir (1). 

(1) Ce qui suit est la reproduction textuelle 
de la déclaration d'un médecin neuchâtelois, 
publiée dans la Suisse Libérale, — Journal 
neutre. 

« La portion du visage comprenant les 
deux mâchoires n'existe en réalité plus qu'à 
l'état de moignon informe à demi-cicatrisé, 
dans lequel chevauchent des fragments de 
maxillaires avec ou sans leura dents ,et, 
parmi eux, la pauvre langue, dans ce chaos 
de chairs et d'os. 

« Le plancher de la bouche ayant été en-
foncé, la langue pendait au devant du cou, 
et a dû être rentrée et fixée à peu près à sa 
place par le chirurgien... 

« Une sorte de trou ovale ourlé de lam-
beaux de lèvres ,et le reste de ce qui fut la 
bouche, c'est par ce trou qu'on nourrit le 
malheureux, en y introduisant le bec d'un 
biberon I 

« Et, pourtant, de cet épouvantable amal-
game do chairs meurtries et d'os fracassés, 
il sort encore des sons humains ! même, une 
voLx qui se fait comprendre, bien que péni-
blement et avec de gross.es difficultés ! 

« Le pauvre enfant gisait à terre, immo-
bilisé par une balle qui lui avait traversé la 
hanche, lorsque arrivèrent des soldats alle-
mands, dont les crosses eurent tôt fait de 
mettre sa figure en bouillie ! 

« Dans la même affaire, trente-quatre de 
ses camarades furent relevés avec chacun 
une balle dans la tête ,en sus de la blessure 
qui les avait couchés par terre 1... 

« Voilà la guerre qu'ils noua font ! 
« Pendant ce temps, les nôtres fraternel-

lement partagent avec leurs blessés leur 
pain, leur tabac, le contenu de leur bidon. 
« Donne-lui tout de même à boire », sera 
toujours,,-la devise réglant la conduite de 
nos soldats à l'égard de l'adversaire ter-
rassé. 

« N'empêche que, lorsqu'on a sous les 
yeux des exemples comme celui que je viens 
de te citer de la basse férocité de noa enne-
mis, il faut prendre singulièrement sur soi 

pour la pratiquer, cette généreuse devise, 
envers eux 1 

« Depuis ma dernière lettre, il nous est 
venu, exceptionnellement, un des leurs, 
assez grièvement blessé, mais actuellement 
en bonne voie de guérison. 

« C'est un lieutenant de la garde prus-
sienne, tout jeune pour son grade, fort bien 
apparenté, parait-il, enfin, très bien fait de 
sa personne, très joli garçon, avec, toute-
fois, quand fi ne se surveillé pas, — car, ici, 
il « n en mène pas large », — cette expres-
sion dure qu'ils ont tous, là-baSj ceux de sa 
caste d'officiers, habitués à faire marcher 
leurs brutes à la cravache. 

« Il n'était pas encore question du petit 
pioupiou, cette infortnée victime de la 
cruauté des siens ; néanmoins les récits, 
publiés par les journaux, des atrocités que 
ces monstres commettent journellement en 
Belgique, me suffisaient. C'est te dire qu'à 
son entrée chez nous, dans ma salle, je res-
sentis à son encontre une répulsion si in-
tense, que je me demandai si je pourrais 
jamais me déterminer à lui donner mes 
soins. 

« Et je n'étais pas la seule dans mon cas. 
Mes compagnes partageaient mes senti-
ments et le vide risquait de se faire autour 
de cet ennemi abhorré, isolé dans un coin 
de la salle, séparé des autres par trois ou 
quatre lits actuellement disponibles. 

« Mais, ainsi que nous le prêcha notre 
divine Souris, la charité ne doit pas con-
naître de frontières, et tous les nommes 
sont frères devant la souffrance. 

« Puis, il était si faible ! il avait un air si 
dolent 1 si malheureux ! conscient de l'éloi-
gnement haineux qu'il inspirait ! 

« Puis, le lendemain de son arrivée, la 
Souris, qui l'avait veillé, cette première 
nuit de fièvre, nous confia que, tout le temps 

tout le temps, dans son délire, à travers ses 
plaintes, if avait appelé « Marna !... ma-
ma » cette suprême invocation, dans tou-
tes les langues humaines, des tout-petits en 
détresse 1 , 

« Puis, M. l'Administrateur qui, avant 
de les remettre à l'autorité militaire, avait 
pris connaissance de se3 papiers, nous chu-
chota à forëille que le lieutenant von Hein-
rich était fiancé avec une jeune fille de la 
haute société berlinoise, — charmante, ou 
alors bien menteuse eût été la photographie 
que M. l'Administrateur avait tenue entra 
ses mains. 

« Cet ennemi avait une mère, il aimait, 
il était séparé des siens, il souffrait, — quel 
cœur féminin ferma jamais sa porte lors-_ 
qu'y vint frapper la pitié I *7 

« C'est-à-dire que nous nous humanisa- ' 
mes, — mais juste dans la mesure qui con« 
venait : pitié oui, — sympathie ? — Non ! 
filles de France, nous gardons la nôtre ex« 
elusivement pour nos soldats. 

« Mais ces barbares mal frottés de civilfc 
sation Bont incapables, comme tu le verrai 
plus loin, de discerner de telles nuances. 

« Ils peuvent se vanter de leur « culture 
écrin composé, de bric et de broc, de pièces 
volées un peu partout comme leurs pen-
dules, mais il y manquera toujours, et chea 
leurs plus huppés, cette perle précieuse en» 
tre toutes, que la dernière de nos midi, 
nettes possède dans la boîte de carton où 
elle serre se3 bijoux de quatre sous, — le 
tact, ce subtile produit de la collaboration 
de l'esprit et du cœur, — parce qu'ils n'ont 
ni esprit, ni cœur, et qu'il en est pour euï 
de cela comme de leurs « délicatesses » qui 
sont en charcuterie. ^ 

(La suite à demaln.3 
MAXIME AUDOUIK» 

II 

DEMANDES D'EMPLOIS 

La ligne O fr. 50, minimum 2 lignes 

BysECANICIEN-DENTISTE dés. place, bon. réf. 
Ifl Ecr. Martin, 19, r. du Tribunal, Digne. 

C HAUFFEUR ajusteur mécanicien non mob. 
demande place. Ecrire FratU, 83, rue 

Milly, Vauban. 

ENCAISSEUR sérieures références, demande 
encaissements. Eo. Ferdinand, boulevard 

Chave, 45. 
eEUNE HOMME non mobil. meil, référ., dô-

e sire place bureau, représ., avec fixe ou au-
tre. Perrettl. rue de Lodl, 79, magasin. 

JEUNE HOMME, 83 ans, sach. conduire auto, 
connaiss. mécanique, cherche place. Prêt, 

mou. S'adr. Garage des Capucins, Marché 
des Capucins. 

DAME sérieuse désire emploi commise ou 
écriture. Ecrire Imbert, 62, Préfecture. 

MAITRE-SCIEUR ayant cUentèle, connais-
sant fond, débit, caisses, tonnellerie.char-

pentes et entretien outillage, demande place. 
Ecrire à Jules Descalzo, Port-de-Bouc. 

JEUNE HOMME non mobilisable demande 
emploi représentation dans l'alimentation, 

cachant conduire cheval, très bonnes réfé-
rences. Ecrire Henri Dimanche, 78, boule-
vard Chave. 

H OMME 50 a., actif, bon. réf., demande em-
ploi de confiance peut. f. caution. Ecrire 

ïourdan. rue St-Jean-de-Gar«uler. 17. 

OFFRES D'EMPLOIS 

OUVRIERS TONNELIERS et rabatteurs de-
mandés. S'adresser 8, chemin de la Ma-

drague. 

JËtINE FILLE pour courses et aide maga-
sin d'épicerie demandée, épicerie, rue des 

Minimes. 10. 

BONNE de 40 à 45 ans demandée pour mé-
nage, nourrie et 30 f. par mois, 6. rue Re-

quis-Novis, crémerie. 

ON DEMANDE une demi-ouvrière et une ap-
prentie dégrossie taâleusBs, 3, rua Ca-

nonge, au 1", Mme Mignon. 

CHARRON a'prremi dégrossi demande place.' 
Ecrire Jeune Albert, Cavaillon. 

EM1-O0VR1ERE repasseuse demandée, rue 
de la Grarjde-AxméA. su û 

JEUNE HOMME de 13 à 14 ans demandé, pré-
senté par ses parents, pour les courses. 

Nork Limited Sailor, 19, cour3 Belsunce. 

JOURNALIERS pour la manutention deman-
dés à la gare d'Arène. 

OUVRIERS nettoyeurs sont demandés, 63, rue 
de la Darse. 

JARDINIER marié sans enfant, très au cou-
rant de la vigne est demandé. S'adresser 

Séraflni 4, boulevard Vauban. 

ON DEMANDE domestiq., 15 à 17 ans. S'ad. 
boulevard d'Athènes, 5 au 2 . 

APPRENTIE dégrossie et demi-ouvrière re-
passeuses, demandées, rue de l'Obélisque, 

5 A, près Castellane. 

OUVRIERS et apprentis caissiers sôni 
mandés, savonnerie, rue Borde, 10, 

ON DEMANDE f. de ch. sach. coudre et re-
passer ; des bonnes à t. faire ; une laveuse 

pour bains couch. ou non, rue Ste-Pbilo-
mène, 105, à l'Œuvre. Références. 

COUPEURS à la série demandés, fabrique de 
chaussures H. Castanier, 85, rue dès 

Princes. 
lEUNE HOMME demandé pour bar et tabac, 
J bd du Pharo, références exigées. 

BONNE à tout faire* sachant cuisine, référen-
ces, non couchée, demandée, de t t. à 

4 h., rue République, 23, chemiserie. 

OUVRIERS cordonniers sont demandés chez 
M. Gottero, à Saint-Louis, 138, Marseille, 

FEMMES pour bonnes à tout faire, ayant fils 
de 15 à 18 ans, sont demandées. S'adresser 

E. Bonnet, 5, rue Paradis, de 11 h. à midi. 

BOURSE DU TRAVAIL. <- On demande : Un 
scieur-établisseur pour caisserie ; bon 

demi-ajusteur-mécanicien ; apprenti dégrossi 
ou demi-matelassier ; apprenti dégrossi ser-
rurier ; des charrons ; des tonneliers pour le 
sec ; apprenti typographe ; maréchal-ferrant ; 
demi-ouvrier menuisier. S'adresser à la 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

LEÇONS 

A PPRENEZ L'ANGLAIS Institut Commercial 
Colbert 6, rue dès Feuillants et Noailles. 

Conversation tous les soirs, de 6 à 8 heures. 

COURS p. certificat études, session octobre. 
Kiosque journaux, pl. Alx. 

STÉNO-DACTYLO. Apprenez tous vite et 
bien, prix mod., 43. rue de la Darse, 1er. 

LOCATIONS 

CHAMBRE et cuisine meublées aveo eau et 
gaz, 50 fr. par mois, 46, rue Fortia. 

DAME louer, cham. meub. à monsieur cert. 
âge, sérieux. Prend, adres. bd Baille. 26, 

boucherie. 

DAME cherche ch., cuis .meub. d. camp, max, 
16 fr. Mme Baron, 40, r. d'Aix. 

A LOUER chambre meublée indép. pour 
homme ou p. à t, B0 fr., r. Châteaure-

don, 6, au 2e. 

ON S'ARRANGERAIT av. pers. cédant ch. et 
cuis, vides ou pet. appartement eaux et 

lieux. Ecrire Mme Armand, 65, Grand'Rue. 

ON DEMANDE chambre cuisine meublée in-, 
dépendante, écrire rue Mission-de-France, 

13, Mme Mounaut. 

ON DEMANDE louer dans gde campagne 3 
pièces. Ecrire Dauzier. p. r. Colbert. j 

ON DESIRE louer quartier Préfecture petite 
pièce vide indépendante pour débarras. 

Ecrire Martiny, 122, cours Lieutauct 

A LOUER belle chambre indépendante, élec-
tricité, 57, rue Saint-Jacques. 

PROPRIETES 

IYI IAISON neuve à vendre, moderne, en pler-
Ires, b. rapport, bd MarlU3-Thomas. 4. 

A VENDRE partie de 3» étage, 1.000 fr. mai-
son pour D. rentier ou ouvrier. S'ad. rue 

des Fsrrats, 4, VillanL 

VILLEGIATURES 

VILLECROZE (Var). — A louer au mois, mai-
son meublée, quatre p., pays sain, frais, à 

proximité gare. Ecr. Bonnefoy C. Villecroze. 

FONDS DE COMMERCE 

CONFORTABLE étage meublé à vendre.cause 
départ. S'adr. boulangerie, r. A.-Thiers. 41. 

H' UILES ET SAVONS à remettre, prix du ma-
tériel, clientèle en sus. S'adresser rue St-

Michel, 7, au magasin. 

EPICERIE à vendre, bonne occasion h saisir 
de suite, cause maladie. Prix à débattre. 

S'ad. 171, bd National. 

B AR ancien à céd. à acheteur sér., gd pas-
sage, travail ass., accept. offre raison, log. 

et commodit. Voir r. BénédU, 20 (bar) le ma-
tin. Très pressé, dép. forcé. 

OCCASIONS 

BAIGNOIRE émail bon état demandée, f. 
ofire Périé. r. Breteull. 53. 

J 'ACHETE tout, motos, outillage, bibliothè-
ques, meubles, etc., me rend à domicile. 

Henry, 38. rue Estelle, Marseille. 

COURROIES cuir neuves ou d'occasion, de 
3 c. à 40 o. de largeur. TrouiUet, Sorgues 

(Vaucluse). 

JOLIE charrette et harnais pour âne à ven-
dre. Sennepin, chemin des Camoins, à La 

Penne, campagne Julien. 

MOTO bon état. Suis acheteur New-Hudson 
ou autres. Sala, 30, rue Sainte. 

DEUX BICYCLETTES d'occasion à vendre. 
Voir 49, bd Sakakini, 49, au 3e. 

B ICYCLETTES homme et enfants frein roùe 
libre, 50 f. chaque, Ressia, r. Kruger, 28. 

A VENDRE une bette d'occasion avec agrès 
en bon état. S'adresser à M. Paul Mouton, 

marchand de vins, à Cassis. 

CHARRETTE en très bon état chargeant 
2.000 k., est dem. Entr. vins, 64, r. Kléber. 

RaÀCHINES A COUDRE depuis 25 francs.bon-
lîi nés occasions, 43, Grand'Rue. 2« étage. 

AUTO Lion-Peugeot 12 HP, Torpédo, 4 pl., 
1912, à vendre. S'adr. 168, rue de Rome, 

magasin. 
'INC. — Réservoirs de 500 à 1.500 lit. à ven-

dre, 7, bd de la République, Aix. z 
E TAGE meublé, très bas prix, à vendre. 
_ S'actres. M. Grimaud, rue Poids-de-la-Fa-
rine, 25, au 1er. 
MACHINES A COUDRE Singer, cannettes cen-
iïl traies et autres grosses et petites, riche 
occ, 35, r. de Village, magasin. 

ANIMAUX 

OCCASION oies et poules toutes races à ven-
dre. S'adresser Mme Barthès, aux Madets, 

après Croix-Rouge. Marseille. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU courant semaine chaîne et 2 médail-
les or. rap. cont. récomp. Afîre, 106, rue 

Breteuil. 

PERDU chaîne or deux breloques, porter con-
tre récompense Affre, 106, rue Breteuil. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DÉVOILA 

MME RHsnFft Consultations depuis 1 fr., mAhlA maison non., rue Neuve, 8, 3*. 

BRIQUETS -

FOURNITURES pour briquets, lampes de po-
che, Paul Toche, 26. rue Longue-des-Ca-

pucins. _______ 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR OBTENIR naturalisation française, 
assistance judiciaire, assistance des vieil-

lards, etc.. consulter Humbert défenseur, rue 
Rouvière. 4. . 

COUTURIERES 

BONNE couturière de Paris, ferait travaux 
de couture à prix modérés, 7, rue Bel-Air. 

Spécialités de blouses et corsagea. 

GERANCE 
X-NEGOCIANT pouvant fournir caution, et 
références sér. cherche gérance. Ecr. 8. 

Auban, bureau du journaL 
E 

INSECTICIDES 

CAFARDS et cancrelats, destruction com-
plète et garantie par La Foudroyante, dé-

pôt Franzoni, épicier, rue Coutellerie, 10 B. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la chaus-

sure ou de la selle, sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique c Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte 
75 centimes franco. 

POUX ET VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicido ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet, 50 centimes franco. 

Laboratoire des Spécialités Hygiéniques. 57 
l^rue Saint-Jacaua*. Marseill», 

SAGE-FEMME 

A CCOUCHEMENTS pensionnaires 40 fr. com 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants* 

Discrétion absolue. Mme Arnaud, sage-femme,, 
bd de la Madeleine, 219. 

SÂGE-FEMME herboriste de Ire classe, traiii 
tement efficace pour retard, Mme Réjautf, 

93, rue de Rome, 1er. Consultations tous les 
jours et le dimanche de 9 h. à 6 h. Corres-
pondance. Discrétion. 

DIVERS 

CARTES POSTALES superbes pour vendra' 
partout 5 et 10 cent., avec 50 % de remise* 

Directeur Actualités, 5, r. des Flottes, Nimes. 

CUIRS, déchets, équipements noir refusés. 
Faire offre Richaud, 299, bd Chave. 

ON GARDERAIT enfant dans les pins. Villoj 
Roger, bd Borelli, La Barasse. 

ON FERAIT petit commissionnage ou livrai* 
son. S'ad. Mario, 4, rue du Camas. 

DEBITANTS DE TABACS ET BAZARS pouf 
vos mèches amadou et à essence, vos plei> 

res, molettes, ressorts, boules, chaînettes nie* 
kelées, éteignoirs, pour vos briquets, H. Da-
vid, négociant, rue Marc-Fraissinet, à Poia 
de-Bouc (B.-du-Rh.), vend les meilleurs ar?P 
c*es aux plus bas prix. Demandez tarif. 

VEUVE s. famille prendrait dame âgée aveo 
petit avoir, soins dévoués. S'ad. ou éo. bd 

Dahdah, 62. boucherie. 

LE TAILLEUR de la rue des Trois-Mages, 13, 
ayant gde salle libre, se chargerait da 

travaux militaires en seconde main ou à for» 
fait. S'y adresser ou écrire. 

LACETS cuir à vendre. Marius Boyer, SflJ 
quai du Canal, Marseille. 

PETITE CORRESPONDANCE 

in r Merci jolies lettres. Ecris tjrs 2 f. p. 
10 O. sem. Fais-moi vivre ta vie quotidienne* 
Sois courag. et fidèle. Vaincrons. Tien p. tjrs. 
QQQQ A mon grand regret, impossible jeutSis 
OOOù fixe-moi jour. P. R, pour semaine pro/i 
chaîne. Caresses. 

Nos prochaines annonces paraitron. 
VENDREDI 6 AOUT. 

1 


